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LUMIÈRES DANS LA NUIT Fondateu r : R .  VE I LL ITH 

Cet te revue est  dédiée à tous  ceux q u i ,  à t ravers le monde , reche1·chent pass ion némen t l a  vér i té .  Leu rs découvertes 
son t  au tan t  de l u m ières dans la n u i t  actue l le  de l 'h u ma n i té, et nous gu iden t pas à pas vers des horizons nouvea u x .  

VOICI LE CONTENU DE CE NUMERO: Le fa it d'insérer tel ou tel docu ment ne 
prouve pas nécessai rement que nous en approu­
vons tous les termes. Chaque docu ment est 
publ ié dans l a  perspective que, considéré dans 
son ensemble, i l  nous paraît digne d'intérêt, et 
susceptible de nous mener vers la vérité, qui 
reste notre but et notre idéa l et que nous 
recherchons sans part ipris . 
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UN CAS ARG E NT I N  EXTRAOR D I NA I R E: TRANCAS, SEPT 
ANS APRES, par Oscar A. GAL l  N D E Z .  

I NFORMAT I O N S  ITAL I E N N ES, par E .  A M EG L I O. 

I N FORMAT I O N S  CANAD I E N N ES, par C. MAC DUFF. 

L E  GROUP E M E N T  T EC H N I QU E  D E  R E C H E RC H ES ET LA 
D ETECT I ON, par R. OLL I ER .  

1 ros articles, photos, dessins, sont proté­
gés par la loi de 1957 sur la Propriété litté­
Taire et artistique. En conséquence, toute 
reproduction, même partielle, est rigoureu­
sement interdite sans autorisation. 
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ABONNEMENTS 

( Tout changement d'adresse doi t être accompagné de 1 F )  
« Lumières dans l a  Nu i t  » assure p lusieurs publ ications, d'où les possib i l i tés suivantes : 
A )  E n  février - avri l  - j u in - août - octobre - décembre, u n  numéro consacré aux mystérieux ob­

jets célestes et problèmes connexes ( 24 ou 28 pages ) ,  accompagné de 8 « Pages Supplémentai res » 
traitant de d iverses questions importantes {problèmes humains, respect des lois de la vie, spiri tua l i té, 
problèmes cosmiques, étude de l 'insol i te ) .  

B )  Comme ci-dessus, l e  numéro consacré aux mystérieux obiets célestes et problèmes connexes, SANS les 
« Pages Supplémentai res ». 

C )  En janvier - mars - mai - j u i l let - novembre ( septembre exc l u ) ,  un numéro consacré entière­
ment aux M.O.C ., sous-t itré « Contact-Lecteurs ». I l  est fait une trè� large p lace aux observations des 
lecteurs de L .D .L .N. ,  publ ie des enquêtes nombreuses, comporte la Tr ibune des jeunes, et des c:onsei ls  
pratiques ( 20 pages } . ( Les abonnements à cette série débutent a u  N° 1 de la  série en cours ) .  

FORMULES D'ABONNEMENTS 

A )  ABONN EMENT ANNUEL ordina ire : 2 4  F 30 F de soutien : 
ABONNEMENT S IX MOI S  ordinaire : 13 F 16 F de sout ien : 

B )  ABONNEMENT ANNUEL ordinaire : 18 F 22 F de soutien : 
ABONNEMENT S IX MOIS ordinaire : 1 0  F 1 2  F de soutien : 

C )  ABONNEMENT ANNUEL ordinaire : 1 2 ,50 F - de scutién : 15  F 
ETRANGER : majoration de 2 F sur les divers abonnements, par mandats i nternationaux ou autres moyens. 

Les coupons réponses internationaux sont acceptés : un coupon = 0 ,90 F.  t 
SPECIMEN GRATUIT  SUR DEMANDE. 

t 
VERSEMENTS ET CORRESPONDANCE : à adresser à M. R. VEILL ITH,  « Les Pins », 43-LE CHAMBON-SUR· 

LI GNON . C.C.P. : 2 7-2 4-2 6 LYON. ( ou par chèque bancaire, mandat-lett re, mandat-carte } .  

ATTENTION! 

e SEULE L'ENVELOPPE PORTE LA MENTION (EN ROUGE) QUE VOTRE ABONNEMENT EST TER­
MINE. 

e LORS D'UN REABONNEMENT, VOUDRIEZ-VOUS NOUS RAPPELER VOTRE NUMERO D'ABONNE 
� FIGURANT SUR L'ENVELOPPE AU-DESSUS DE VOTRE NOM. MERCI. 
�••••�••�e•••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••� 

AVIS TRI:S IMPORTANT 
Etant donné la refonte qui va intervenir très prochainement ( LDLN + CONTACT -LEC· 

TEURS en un seul numéro mensuel) nous prions INSTAMMENT nos lecteurs de se conformer 

aux 2 directives suivantes: 
1/ DE NE PAS SE REABONNER A NOTRE SERIE << CONTACT-LECTEURS n POUR 1973, puisque 

ces numéros vont être supprimés. 
2/ QUE TOUS CEUX DONT L'ABONNEMENT S'EST TERMINE AVEC LE PRESENT NUMERO DE 

DECEMBRE 72, OU UN No PRECEDENT, SE REABONNENT AU TARIF ACTUEL Cl-DESSUS,  

MEME SI LEUR VERSEMENT DOIT TARDER QUELQUES SEMAINES. 

Toute autre façon de procéder engendrerait un gros surcroÎt de travail, en bouleversant le fichier. 

Le dernier numéro de << Contact-Lecteurs n paraÎtra en Janvier; dès Février 73 débutera 

notre nouvelle formule. 
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LUMIÈRES 
DANS LA NUIT 
( GROUPEMENT INTERNATIONAl 
DE RECHERCHES) 

L'ACTION 
L'a rt ic le  de Pierre GUER I N, Maît re de Recherches 

au Cent re Nat iona l  de la Recherche Sc ient if ique, q u i  a 
paru  dans « Sciences et Aven i r  » de septembre der­
n ier, m a rque  un tournant  dans  la pr i se de conscience 
du monde scien t i f ique, en F rance ; ses retombées se­
ron t  nombreuses et se pou rsu ivron t longtemps. 

En  ce qu i  concerne L.D.L.N. l es efforts se m u l t i ­
p l ient  de tou tes parts vi s-à-vi s  du g rand  pub l i c  ; s igna­
lons les conférences de J .  CHASSE I GNE,  R .  HENNE­
QU I N, M. MON N E R I E  et J .  TYRODE ( ce dern ier deva nt  
u n  a u d i to i re de 500 personnes, à Besançon ,  f in  octo­
bre}, sans oubl ier  le  t rès act i f  J .-M . B igorne, a i ns i  que 
le  j eune P. Ba rras pou r  sa be l l e expos i t ion à Bou logne­
s u r-Mer .  

NOTRE REVUE 

C'est u n  l ieu com m u n  que de sou l igner l ' i m portance 
de l a  d i ffus ion d 'une revue, pou r  mener à bien dans  
tous  les doma i nes de notre recherche d i fféren tes i n i­
t i a t ives q u i  demandent u n  grand concou rs de bonnes 
volontés . 

C'est a i ns i  q ue je viens d'apprendre qu 'à l a  s u i te 
de l ' a n nonce de l a  c réat ion ( dé jà  anc ien ne, m a i s  en 
rodage ava n t  son off ic i a l isa t ion} d ' u n  service d 'arch i­
ves, des cen ta i nes d ' i nformat ions aff l uent chez Mme 
Guedelot ( voi r LDLN 1 18 de j u i n  1972,  page 5 )  

L'EMISSION ORTF DU 27 SEPTEMBRE 1 972 

SUR LA 2 e  CHAI NE : « CIV IL ISATIONS PERDUES » 
En t ro is ième page de LDLN n° 1 19 d'août 1972, 

nous avions s ignalé l e  v if  i n térêt qu 'ava i t  sou levé au  
Ca nada l 'émiss ion de ce fi l m  par  l a  Société Rad io 
Ca nada . 

Le hasard a vou l u  que ce f i l m  soi t  p rogrammé à 
l 'ORTF . Nou:; ret iendrons les réf lexions su ivantes que 
nous avons en tendues : 

« Dep u i s  ce mat in ,  des centa i nes de person nes, pas­
sion nées pa r le s u j et ,  ont  té léphoné . . .  ». « A 21 : 00 
des m i l l iers d'appe ls  éta ient  enreg i s t rés, de France, de 
Su i sse, de Be lg ique, d' I ta l i e  . . . » . 

Si l 'ORTF vou l a i t  réel lemen t sa t i sfa i re son pub l i c  
l ' i n térêt, sans  p récédent,  q u i  s'est m a n i festé à cette 
occas ion devra i t  l u i servi r de test . Nous verrons si  e l le  
en t iendra compte, et s i  certa i nes séquences que nous 
savons avo i r  été enregist rées seront  p rogram mées un 
jou r p roch a i n .  

I l  sera i t  t rop long d e  fa i re des commen t a i res, e t  
s u r  l e  fi l m  encore assez long et u n  tan t i net tendan­
c ieux,  et sur les déba ts que nous avons enreg is t rés 
et q u i  ont d u ré p l us de deux heu res. Nous avons par­
t icu l ièrement rema rqué les a rgu ments de M. Franc is  
Mazières à propos de l 'î le  de Pâques .  Des pr ises de 
pos i t ions d iverses, pas tou jours t rès heu reuses et i n f i r­
mées au cou rs de l a  d i scuss ion.  

Pou r  concl u re, l a  ven ue des ext ra-terrest res dans  les 
temps anciens res te u ne hypothèse ( de d i scussion ) qu i  
n 'a  pas  é té  démont rée, m a l g ré toute l a  fougue de 
M. Cha rroux pou r défendre son poi n t  de vue : Ou i  
pou r  les ext ra-terrest res i l  y a des m i l l éna i res, non 
pou r ceu x  de not re temps ( assez cur ieu x ) . 

F. L.  

COM I TE DE REDACTION 

F .  LAGARDE, M . MONN E R I E  
R .  OLL I E R ,  R .  V E I LL ITH 

CONSEI LLER TECHNIQUE ( Problème M .O . .  C )  
A imé M I CHEL 

. 

S'INTENSIFIE 
et certa i nes bien s û r  i ncon n ues de nous .  Merci à tous 
ceux qui on t compr is  tou te l ' i mportance de cette cen­
tra l i sat ion pou r u ne di ffusion procha i ne de tou t ce q u i  
s'est eassé d a n s  notre pays . 

L'a r t i c le  de « Varku lets » de M .  Truc a va l u  u n  
a u t re a l phabet  à déch i ffrer .  

L'a r t ic le  de M .  De l r ieu paru  dans  « Contact  » de 
ma i  1972,  pages 11 et 12 , lu i  a va l u  u ne cen t a i ne de 
par t i c ipan ts à ces expériences de té lépath ie, ce q u i  
mon tre à quel  poi n t  ces fac u l tés peu ét ud iées de l 'hom­
me i n téressent nos l ecteurs .  Certa ins ,  ven us  pa r c u rio­
si té, seront  bien s u rpr i s  d'apprendre q u ' i l s  possèden t  
cette facu l té a u  p l u s  h a u t  poi n t ,  a i ns i  q u e  le  prouvent  
les premières réponses pa rvenues a u x  premiers exer­
c ices . Nous espérons fa i re m ieux encore en 1973 et 
peu t-être fa i re u ne réu n ion des p l us doués pou r  ré­
soudre certai nes quest ions évoquées dans  le cop ieux 
protoco le  qu i  a été d i s t r ibué aux  par t ic ipants .  Nous 
sou l i gnons, et M .  Del r ieu nous excusera,  que ce l u i-ci 
t rava i l le bénévolement  et qu ' i l pa ie de sa poche l es 
fra is  supp lémen ta i res de corresponda nce que  nécess i te 
son cou rrier.  

Certa ins  pou rraien t penser que ces exercices n 'on t 
r ien à voi r avec le problème q u i  nous préoccupe, ce 
qu i  est abso l u ment fa ux,  les affi n i tés éta n t  t rès nom­
breuses. La télépa th ie  est u n  fait  u n iversel l ement re­
con n u  et ses poss ibi l i tés i nsoupçonnées . En ta n t  que 
fa i t e l l e  mérite l ' a ttent ion du  monde scien t i f ique, mais 
que de p réj ugés à vai ncre en France pou r qu ' i l en soi t 
a i nsi . Nous qu i  n 'avons pas ces p réj ugés nous a l lons 
de l 'avant ,  avec nos moyens,  merci à tous ceux qui  
ont  bien vou l u  s'y i n téresser, de tous âges et de tous 
horizons .  

A i n s i  l ' i m pact d e  ces modestes ar t i c les e s t  consi­
dérable pou r l 'avancement de nos recherches et le  se­
ra i t  p l u s  encore s i  la revue éta i t  p l us répandue.  A 
tous ceux q u i  c roien t que  not re œuvre est u t i le nous 
demandons que ce l a  se t radu i se par  des abonnements 
nouvea ux,  p l us nous serons nombreux,  p l us notre t ra­
va i l  sera paya nt  pou r  l a  recherche. 

Jacques Gorce nous à quittés 
I l  a été emporté par  u ne bruta le  cr i se cardiaque 

a lors qu ' i l éta i t  en vacances à Sa i n t-Pa l a i s ,  p rès de 
Royan .  Au cou rs des d iverses v i s i tes q u ' i l  me f i t  au 
Chambon, j 'ava is  pu mes u rer l ' I déa l qui  l 'a n i m a i t , et 
l ' i nfa t igable l abeu r q u ' i l  mena i t  pou r  not re C a u se .  Di ·  
verses enquêtes ont  été effectuées par  l u i ,  don t cel l e  
de Jabrei lles-les-Bordes . Ses pensées a l l a ient  b ien  a u­
delà de l 'aspect matérie l  du p roblème O.V.N . I .  

LDLN perd e n  l u i  u n  col l aborate u r  q u i  n e  ménagea i t  
p a s  s a  peine, a i ns i  q u e  l e  Cercle d e  R iom-C lermon t­
Ferrand a uquel  i l  pren a i t  u ne grande pa rt. 

A Madame GORCE et sa fa m i lle, « Lu m ières dans  
l a  Nu i t  » expri me tou te sa symp a th ie dans  cette 
épreuve . 

R .  V .  
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Traces d'Atterrissages : évidence physique des O. V . N . I . 

Présenté par Ted PHILLIPS à la '' Middlewest U.F.O. Conference » 

(Tradu i t  par M i che l  M ERY) 

Pendant  les vi ngt  derniers mois j 'a i  concentré mes 
recherches s u r  un aspect part i c u l ier du  p hénomène 
OVN I : les t races phys iques et l es t races a u  sol décou­
vertes sur les s i tes p résumés d 'at terr i ssage d'OVN I .  
Cette recherche m'a  beau coup apporté : l a  con na issance 
de nouveau x  cas et de nouveau x  a m i s  pa rtagea n t  mon 
i n térêt pour l a  q uest ion . Pendant  p l us ieurs an nées, j 'a i  
passé beaucoup de temps à col lect ionner tou tes sortes 
de rapports m a i s  en véri té, j e  ne fa i sa i s  r ien d 'u t i le, 
rien q u 'amasser des papiers . Le choix de l 'évidence phy­
s ique s u r  l es s i tes d'a t terr i ssage éta i t  fac i l e .  Les traces 
d 'at terr issage ont que lque chose de p l us que l es s i m­
ples observa t ions,  e l les ne s'envolent  ni ne d ispara i s­
sen t, ma is  au cont ra i re, demeu rent com me preuve tan­
g ib le, preuve q u i  peu t êt re mesu rée, photographiée et  
ana lysée. 

les don nées d i spon ib les, on n 'aura que t rès peu de 
temps de reste pou r étudier u ne a u t re p ièce. On doi t ,  
bien s û r, se ten i r  a u  cou rant  de tous l es rapports d'ob­
serva t ions af i n de conserver u ne vue d'ensemble  du  
phénomène. J ' a i  passé ces v ingt  dern iers mois à col lec­
ter les cas, ce q u i  m 'a  pr is  beaucoup de temps et ce 
q u i  s i gn i f ie la re lectu re de tous l es l ivres et pub l ica­
tions d i spon ib les sur le su jet .  J'ai contacté bea ucoup 
de gens aux Eta ts-Un is ,  a u  Canada, en Amérique du  
Sud ,  en F i n l a nde, en Nouvel l e-Zél ande, en Austra l ie, en 
Ang leterre, en Belg ique et en France.  Je ne peux entre­
prendre de fa i re la l i ste des gens q u i ,  a u x  Etats-Un is ,  
on t été  assez a i mab les pou r  m 'envoyer de l a  docu men­
tat ion . J'ai reçu des rapports, des s uggest ions et des 
encou ragemen ts de la part  du Dr J. A l len Hyneck, de 
Cora l et J i m  Lorenzen de I'APRO, du M.U .F .O.N et de 
Sky look.  Skylook a beaucoup de re l a t ions avec des 
périod iques des Eta ts-Un i s  et de p l us ieu rs pays . L'édi ­
teu r de Skylook me l es fa i t  su ivre chaque moi s .  J 'ap­
précie bea ucoup cette coopéra t ion . 

Le problème OVN I  est en vér i té t rès complexe. I l  
est i mposs ib le  pou r u n  chercheu r i so lé  d 'amasser et 
d'étudier l a  q u a n t i té énorme d ' i nformat ions aff l u a n t  
presque jou rnel l ement d e  tou tes les part ies du  monde. 
Je crois,  en me basant  su r  ma  propre expérience de l a  
spéc i a l i sat ion,  q u e  cel l e-ci est l a  réponse à u ne étude 
p l us const ruct ive du  problème. Si l 'on choi s i t  u ne seu le  
pièce du  puzzle et que l 'on réu n i sse à son s u j et tou tes 

A cette date, j 'a i  enreg i s t ré 257 rapports ayant  
donné l ieu à des t races d'a t terr i ssage.  Pou r  i nforma­
t ion et pou r ceux q ue cel a i n téresse, je va i s  présenter 
l a  s ta t i s t ique su iva n te basée sur des cas réu n i s  dep u i s  
octobre 1969 . 

DISTR I BUTION par ANNEE 

Année i nconnue  . . .. 6 
1872 
1908 
1909 
1947 
1948 
1950 
195 1  
1952 
1 953 
1954 
1955  

2 
1 

4 

2 
5 

0 0 0 0 0 0 0 .  0 0 0 0 0 .  29 

1956 · .  0 0 0 0 0 0 0 0 .  0 0 0 0 2 
1957 0 0 0 .  0 0 0 0 0 .  0 0 0 .  5 
1958 
1959 
1960 
1962 
1963 
1964 
1965 
1966 
1967 
1968 
1969 
1970 

2 
5 
3 
4 
3 

0 0 0 0 0 0 0 .  0 0 0 0 0 0 14 
30 

0 0 0 .  0 0 0 0 0 0 0 .  0 0 18 
0 0 0 .  0 0 0 0 0 0 0 0 0 .  32 
0 0 0 0 .  0 0 0 0 0 0 0 0 0 25 
0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 .  0 0 0 48 
0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 12 

REPARTIT ION PAR PAYS 

Suède . . . . . . . . . . . . . 1 
Be lg ique . . . . . . . . . . . 7 
U .S .A . . . . . . . . . . . . . .  85 
Canada . . . . . . . . . . . . 36 
Austra l i e  . . . . . . . . . . 20 
Argent i ne . . . . . . . . . . 1 7  
F rance . . . . . . . . . . . . 26 
Nouve l l e-Zé lande . . . .  11 
Angleterre . . . . . . . . . 7 
U . R .S .S . . . . . . . . . . . . 1 
Espagne . . . . . . . . . . .  23  
Mex ique . . . . . . . . . . . 2 
I ta l ie . . . . . . . . . . . . . 5 
B rés i l . . . . . . . . . . . . . 7 
U ruguay . . . . . . . . . . . 1 
Pérou . . . . . . . . . . . . . 4 
Afr ique du Sud . . . . .  
F i n l ande . . . . . . . . . . . 2 
Tasman ie  . . . . . . . . . .  . 

REPARTIT ION HORAIRE  

01: 00 0 

02:00 0 

03 : 00 0 

04 : 00 0 

08 : 00 0 

09 : 00 0 

10 : 00 0 

11: 00 0 
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9 
7 
7 
6 
2 
3 
4 
3 

+12 : 00 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 4 
+05 : 00 0 0 0 0 0 .  0 0 • • •  

+06 : 00 . . . . . . . . . .  . 4 
+07 : 00 . . . . . . .  0 0 .  0 6 
13 : 00 0 0 .  0 • • • • • • • • •  4 
14:00 0 • 0 0 • •  0 0 0 • •  0 .  15 
15 : 00 0 

16 : 00 . 
17 : 00 0 

18 : 00 0 

19 : 00 0 

20 : 00 0 

21: 00 0 

22 : 00 0 

23 : 00 0 

24 : 00 0 

1 
4 
5 
8 

• 0 0 0 0 • • • •  0 0 .  1 7  
1 6  

5 
9 
4 

REPARTIT ION MENSUELLE 

Janvier . . . . . . . . . . . . 10 
Février . . . . . . . . . . . . 15 
Mars . . . . . . . . . . . . . . 6 
Avr i l  . . . . . . . . . . . . .  14 
Mai  . . . . . . . . . . . . . . .  23  
Ju in  . . . . . . . . . . . . . .  20 
Ju i l let . . . . . . . . . . . . . 24 
Aoû t  . . . . . . . . . . . . . .  25 
Septembre . . . . . . . . . 3 1  
Octobre . . . . . . . . . . .  31 
Novembre . . . . . . . . . . 1 9  
Décembre . . . . . . . . . . 1 4  

Objets vus s u r  le  s i te : 68 % des cas .  

Objets vus dans les pa rages : 10 % des cas .  

Lors des cas avec objet  vu s u r  le  s i te, l e  nombre 
des témoi ns  rapporta n t  l ' i nc ident est de 

1 . . . . . . . . . .  0 • • •  

2 
3 
4 
5 
6 

48 % 
22 % 
10 % 

7 %  
3 %  
4 %  

P lus  de 6 . . . . . . . . . .  6 % 

Pa rmi  les cas comprena n t  u n  obj et vu s u r  le s i te 

La n u i t : 65 % 
Le jou r : 35 % 

DIMENSIONS DES S I TES ET N I DS D'ATTERRI SSAGE 

De 0 à 5 p ieds . .  
De 5 à 1 0 p ieds 
De 10 à 15 pieds . .  
De 15 à 20  p ieds . .  
De 20 à 25 pieds 
De 25 à 30 pieds 
De 30 à 35 pieds 
De 35 à 40 p ieds 

1 1 % 
10 % 
1 4 % 
20 % 

9 %  
13 % 

7 %  
3 %  

De 40 à 45 p ieds . .  
De 45 à 50 pieds . .  
De 50 à 55 pieds . .  
De 55  à 60 p ieds . .  
De 60 à 65 pieds . .  
De 65 à 70 pieds . .  
De 70 à 75 p ieds . .  

DETAI LS GENERAUX 

Objet di scoïda l  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 
Objet en forme de c igare . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
Objet masse l u m i neuse . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 
Objet déc r i t  comme méta l l ique . . . . . . . . . . .  . 
Avec bru i t  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 
S i ff l ement . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 
Avec rejet que lconque . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 
H ublots ou fenêtres . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 
Avec a n tenne . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 
Avec dôme . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 
Avec p h a res . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 

D�gag.eant  ?e . l a  cha leu r  . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 
React1on d a·n1maux  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 
E�fets

. 
é lec�r�magnét iques . . . . . . . . . . . . . . . .  . 

Temoin bru le  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 
Témoi n  i m mobi l i sé . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 
Atterri ssage et décol l age observés . . . . . . . . .  . 

D is ta nce du témoi n à l 'obj et : 

De 0 à 50 pieds . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 
De 50 à 1 00 p ieds . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 
De 100 à 500 p ieds . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 
De 500 à 1000 pieds . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 

De 1 000 à 2500 pieds . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 
Avec occupants observés . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 

Sa ns occupants  observés . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 
Avec deux occupants  . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 
Avec t ro is  occupants  . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 
Avec q u a t re occupants  . . . . . . . . . . . . . . . .  . 
P l u s  de qua t re occupants . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 

Ta i l le des occupants  : 

0 % 
4 %  
2 %  
4 % 
1 % 
2 %  
2 %  

70 % 
8 % 

22 % 
20 % 
3 2 % 
17 % 
1 2 % 

9 %  
3 % 

1 1 % 
1 1 % 

8 % 
1 1 % 

7 %  
3 %  
5 %  

30% 

3 1 % 
1 2% 
27% 
2 1 % 

9 %  
3 %  

34 % 
29% 
1 6 % 

5 %  
1 6 % 

�e�����x
· : · .

. : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : �; � 
Grands . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1 0 % 
Dans les cas  où des pet i ts occupants ont  été vus,  2 1  % 

sont déc r i t  com me aya n t  de g rosses têtes . 
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La qua l i té des observat ions est u n  facteur  t rès i m­
porta n t . Dans cet te étude, j 'a i  réd u i t  les rapports et 
basé l a  qua l i té de ceux-ci s u r  le nombre de témoi ns ,  l a  
d i sta n ce des témoi ns à l 'objet,  e t  le  degré d'ét ra ngeté 
de l 'objet observé a i ns i  que s u r  l es t races d'a tterr i s­
sage. S u r  le tota l  des cas,  27 % i mp l iquent  2 ou p l u s  
d e  2 témoi ns .  D e  ces 27 % ,  8 % peuvent  être cons idé­
rés com me très c i rconstanciés . Le tab leau su ivant  est 
fa i t  à pa rt i r de ces cas c i rconstanc iés q u i  i m p l iquent  
p l us ieu rs témoins  : 

REPARTI T ION ANNUELLE 

1908 0 0 0 0 0 0 

1948 0 0 0 0 0 0 1 
1950 0 0 0 .  0 0 2 
1952 0 0 0 0 0 0 1 
1954 0 0 0 0 0 0 1 1  

1959 0 .  0 .  0 0 2 1 966 . . . .  0 0 4 
1960 . . .  0 • •  1967 0 • • • •  0 13 
1962 . 0 0 0 0 .  

1964 . 0 .  0 .  0 4 
1965 0 0 0 .  0 0 13 

1968 0 0 • •  0 0 3 
1969 . 0 0 .  0 .  6 
1970 0 .  0 0 0 0 

01: 00 0 

02 : 00 0 

03 : 00 0 

04 : 00 0 

05 : 00 0 

06 : 00 0 

07 : 00 0 

08 : 00 . 
09 : 00 0 

10 : 00 0 

11: 00 0 

12 : 00 0 

REPARTI T ION PAR PAYS 

Fra nce . . . . . . . . . . . . 10 
U .S .A . . . . . . . . . . . . . .  21 
Amérique du Sud . . .  . 
U . R .S.S . . . . . . . . . . .  . 
Mex ique . . . . . . . . . .  . 
Espagne . . . . . . . . . .  . 
I ta l ie . . . . . . . . . . . .  . 

Canada . . . . . . . . . .  . 
Austra l ie . . . . . . . . .  . 

Ang leterre . . . . . . . .  . 
Suède . . . . . . . . . . . .  . 
Afr ique du Sud . . .  . 

1 3  
1 
1 
2 
1 
9 
1 
2 
1 
1 

REPARTI T ION HORAIRE 

2 
4 

2 
0 
0 
0 

0 
0 
0 
1 

13 : 00 0 

14 : 00 . 
15 : 00 0 

16 : 00 0 

17 : 00 0 

18 : 00 0 

19 : 00 0 

2 0 : 00 . 
2 1:00 . 
22 : 00 0 

23 : 00 0 

24 : 00 0 

DETAI LS GENERAUX 

Disque . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 

Déco l l age vert ica l  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 

Su rface brû lée . . . . . . . . . . . . . .. . . .. .. . .. . . 
S i te déshydraté . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 
Réact ion a n i male . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 
Atterr i ssage et décol l age observé . . . . . . . . . . .  . 
Occupants  vus  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 

B r u i t  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 
Cha leu r . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 

Si te c reusé . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . .. . . .. . . 
Effets E .M .  
Effets  physiques . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 

Echappement  quelconque . . . . . . .. . . .. . . . .  . 

1 
0 
0 
2 

7 
5 
2 
1 
3 

55 % 
8 % 

30% 
1 1 % 

3% 
5% 

22 % 
1 1 % 

6 %  
42 % 

8% 
8 %  
5% 



En me basan t  s u r  les cas c i rconstanc iés i m p l iquant  
deux  ou p l us ieu rs témoi ns, a i ns i  qu 'un  obj et de na t u re 
inhab i tue l le,  j e  va is  fa i re u ne l i ste concise des rapports 
su ivants .  

Cas  1 - Mexique, 1 95 4. - Un objet vo l a n t  vu  par  
de nombreuses person nes, dep u i s  u ne d is ta nce de 50 
p ieds, j u squ'à  ce qu ' i l  décol le, l a i ssa nt  u n  cerc le  de 
b lé  a p l a t i .  Pas de récol te  à cet  endroi t  pendan t  p l u­
s ieu rs an nées. 

Cas 2 - Conkl in ,  N. Y.,  16 ju i l let 6 4. - A 12 : 30,  
c inq  jeu nes garçons observent u n  objet et  son occu­
pant qui ava i t  la ta i l l e d'un enfan t  et porta i t  un cos­
tu me noi r et un casque . Pu i s  il ren t ra dans l 'objet q u i  
éta i t  méta l l ique e t  br i l l a n t .  Après le  déco l l age, on 
t rouva du  feu i l l age et des a rbres endommagés . 

Cas 3 - Custer, Washington, 1 2 -1 -65 .  - Quatre 
témoins  voient  a rr iver u ne l u m ière t rès br i l l a nte vers 
leu r m a i son et i l s  sorten t  en cou rant .  La l u m ière d i s­
parut  derrière u ne h a ie d'a rbres .  I l  f u t  s u iv i  pa r le  
radar  de l a  base aérien ne de B l a i ne a i ns i  que par  un 
po l i c ier en tournée qui  vi t u n  objet à dôme plat  et 
de 30 p ieds de d i a mètre passer a u-dessus  de sa voi t u re . 
Après n 'être resté que peu de temps au sol ,  i l  monta 
vert ica lemen t à grande vi tesse et d ispa rut  a u  N-0 . A 
l 'endroi t de l 'a t terr i ssage, dans  14 ou 18 pouces de 
neige, u ne emprei nte c i rc u l a i re de 12 p ieds de d i amè­
t re. Neige fondue et so l écorché. Des t races de p rove­
na nce du s i te d 'a t terr i ssage et condu i san t  à un pet i t  
bois f u rent découvertes . 

Cas 4 - l tat ia ia ,  Brés i l ,  30 -8-70. - 21: 45 .  A l m i re 
Freistas,  u n  ga rde-chasse, v i t  un ob jet  pou rvu d 'une 
ra ngée de 15 l u m ières. I l  s 'approcha j usqu'à 50 p i eds 
et f i t  feu . Aveug l é  par  u n  rayon de l u m ière en prove­
nance de I 'UFO, i l  ressen t i t  de la cha leu r et souffr i t  
d 'une perte de l a  v i s ion  penda n t  14 jours .  Le  so l d u rc i t  
à cet  endroi t .  D'a u t res po l i c iers v i rent  l 'obje t .  

Cas 5 - Ridgeway, Canada, 2 1 -6 -5 4. - M .  et  
Mme Guy Baker rou l a ient  en voi tu re, i l  éta i t  envi ron 
1 : 00 du m a t i n  et la soi rée éta i t  chaude, l orsq u ' i l s  vi ­
ren t  l a  l u ne se ref léter sur quelque chose qui  p l a n a i t  
au -dessus des a rbres bordant  l a  rou te .  I l s v i rent  des 
l um ières s 'a l l u mer s u r  le côté de l 'objet .  Pu i s  un bru i t  
assou rdi et les l u m ières s e  m i rent  à c l ignoter .  L'objet 
se mit  rap idement en rou te et i ls  le  su iv i rent  à la  
vi tesse· de 60 m i les à l ' heu re .  L'ob jet t raversa l a  rou te 
et se m i t  à p l a ner de nouveau au-dessus des a rbres. 
Mme Baker  p r i t  peu r  et  i l s  ren t rèrent .  Le moteu r s 'ét a i t  
a r rêté penda n t  l a  prem ière p a r t i e  de l 'observa t ion . Le 
l endema i n , on t rouva u ne su rface c i rcu l a i re endom ma­
gée dans l es pa rages . 

Cas 6 - S i lvèrton,  Afrique du Sud, 1 5 -9 -65.  -
24 : 00 . Deu x  pol i c iers v i rent  un objet d i scoïda l  de 30 
p i eds de d i a mètre s u r  l a  rou te, devan t  l eur  voi t u re .  
Des f l a m mes sorta ient  de deux  or if ices s u r  l e  dessous 
de l 'objet .  Le goud ron de la rou te con t i n ua à brû ler  
pendant  longtemps après le  départ de l 'obje t .  Un t rou 
de s i x  p ieds de l a rge éta i t  c reusé dans l a  route et  le  
goudron comp lètement dés in tégré.  La voi t u re ca l a  
q u a n d  e l le  approcha d e  l 'objet . 

Beaucoup de cas à témoin  u n ique sont de g rand  
i n térêt, s u rtou t quand  des objets et  des t races s i m i · 
l a i res son t  décr i t s  par  des observa teurs sépa rés par  le 
temps et l 'espace. Lorsqu 'on t rouve p l us ieu rs rapports 
s i m i l a i res don nés par  des témoins  dans de tel l es condi­
t ions,  cel a devient  i n téressant  et u ne compara ison ap­
porte beaucoup .  

Ces frappa11tes s i m i l i t udes peuvent être relevées 
dans  les cas s u ivants .  

1 er GROUPE 

N. D. T.: j e  ne tradu is  pas le  rés u mé de ces cas 
qui nous sont con n u s ,  je ne fa is  q ue les citer : 

Cas 7 - V i l l a rez des Saz, Espagne, 2-7-53 .  
C a s  8 - Valenc iennes, France, 10-9-54. 
Cas 9 - Valence, F ra nce, 16-9-54.  
Cas 10  - Va lensole,  F ra nce, 1-7-65 .  
O n  peu t rema rquer dans  ces qua t re c a s  q u e  l es ob­

jets  sont décr i t s  com me ronds et méta l l iques et q u ' i l s  
émettent u n  s i ff l ement pendan t  l e  décol l age. Les oc­
cupants  sont décr i t s  de la même m a n ière et les t races 
sont sembl ab les .  Dans deux des cas où l es témoins  
ten tèren t d'approcher i l s  sont  para lysés . Dans les deux 
a u t res le  témoin n 'approcha pas et ne fut pas i mmo­
bi l i sé .  

2 e  GROUPE 

Cas 1 1 , Po d i  Gnocca, I ta l ie, 15 octobre 1954.  
Cas 1 2 , Boa riz, I ta l ie, 15 octobre 1954.  
Cas 1 3 ,  Lu i ne, I ta l ie, 15 octobre 1954 . 
Cas 1 4, Forêt de Lus igry, France, 20 octobre 1954.  
Dans tous l es cas  du  second groupe, nous avons 

u ne i n tense cha leu r dégagée et les obj ets sont décr i ts  
com me ova les . Dans deux des cas,  i l s  s'é lèvent vert ica­
lement ( cas 11 et 14 ) .  Des ha ies ou des a rbres f u rent 
brû lés .  Trois des cas  ont eu l ieu le  même jou r, le  der­
n ier, c inq j o u rs p l u s  tard .  

Je GROUPE 

Cas 1 5 , Soccorro, Nouvea u-Mex ique, 24 avr i l  1964 . 
( Très connu . ) 

Cas 1 6, La Madera, Nouveau-Mex ique 26 avri l 1964. 
Cas 17, Ca nyon Ferry, Montana ,  30 av ri  1 1964.  
Cas 1 8, Comstock ,  M i n nesota,  5 ma i  1964 . 
Cas 1 9 ,  H u bbard ,  Oregon,  18 ma i  1964.  
( B r u i t, cha leu r, empre in tes en généra l  a u  nombre 

de quatre, d i sposées en rectang le . ) 

4e GROUPE 

Cas 20 , Mackay, Austra l ie, 24 mai 1965 .  
( Cas t rès i n téressa nt  q u e  j e  m e  propose d e  vous  

tradu i re s i  vous  n 'en avez pas conna issance, N . D .T . ) 
Cas 2 1 , Chapea u ,  Québec, Ca nada,  20 m a i  1969.  
( De même pou r ce  cas,  N .D .T. ) 
( Da n s  ces deux cas,  des dépressions ci rcu l a i res, les 

objets p l a nent . )  

se GROUP� 

Cas 22 , Tu ly, Austra l ie, 19 j a nvier 1966 .  
Cas 23 , Del roy, Oh io, 28 ju i n  1965 .  
( Dans  ces deux  cas ,  l es p l a n tes, dont  des  rosea ux 

dans le  premier  cas,  sont  ap l a t ies et les t iges d ispo­
sées concen tr iquement comme les rayons d 'une  roue, 
com me par une rotat ion de l 'objet s'étan t  posé à cet 
endroi t ,  N .D .T . ) 

• • •  
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PONT-DE-CHERUY (Isere) Le 18 Mars 1972 à 19h 15-20 
Enquête de J.-P. GAME 

( Voir dessin couverture première page ) 

M .  Edoua rd Serrière ( 44 ans ) ,  ga ragiste à Pon t-de­
Chéruy, et son fi l s  C h r i s t i an  ( 17 ans ) ,  revenaient  de 
Crém ieu,  regagnant  leu r dom i c i l e  par  la RN 517 à bord 
de sa voi t u re Mercedes 280 SE . 

Arr ivan t à prox i m ité de l a  m a i son « Contam i ne » 
à l 'entrée de Pon t-de-Chéruy, i l s  f u rent souda i n  éblou i s  
par  une l u m ière qu ' i l s  n 'ava ient  pas a perçue, se ref lé­
tant  s u r  l e  capot de l a  voi t u re et écl a i ra n t  v io lemment 
!a rou te . 

E l le p rovenai t d 'un  objet stabi l i sé dans  les a i rs ,  à 
35 m de hau t ,  et q u i  obl igea M. Serr ière à s topper 
net . L'eng i n  éta i t  d'abord passé au-dessus de la voi ­
t u re et s'était stabi l i sé avec u n  léger f lot tement ,  u n  
léger va-et-vient à pei ne percept ib le ; i l  leu r fut  i m­
poss ib le  à ce moment d 'observer l 'obj et ,  te l lement l a  
l um ière vio lente qu i  éman a i t  d u  dessous l es éblou i s­
sa i t ,  ressemblant  à cel le  de l 'a rc é lectr i que, com me 
ref létée par des m i ro i rs tou rnants  ( nous pensons que 
l ' i mage de ces m i ro i rs pou rra i t  être représen tée pa r le  
m i roi r aux a louettes ) .  

C'ét a i t  u n  engin  en forme d'obus,  se p résent a n t  
poi n te en bas à l 'a rrêt .  L a  pa rt ie s u périeu re, cyl i n d r i ­
que, ava i t  sa su rface s t riée ( comme u n  s ty lo « Othe!· 
lo » d i t  M .  Serrière ) . Au-dessous on aperceva i t  u ne zone 
de rougeoiement ; sous le sommet, 3 rectang les phos-

• • • 
En bref. 

Pou r  termi ner, je  veux q u ' i l  soi t bien c l a i r dans  
vos espr i ts  que mon expérience d 'une cert a i ne spéc ia­
l i sat ion m'a conva i ncu que cel le-ci es t  l e  seu l moyen, 
et un pas t rès i mportant ,  pou r accéder à u ne bon ne 
compréhension du problème. 

Dans l es an nées passées, l es enquêteurs et cher­
cheu rs bien que cont r ibuant  bea ucoup à u ne con n a i s­
sance généra le du problème, ont  généra lement ignoré 
u ne ét ude spécif ique des d i fférentes pièces du puzzle .  
Ce l a  ne veut pas d i r8 qu' i l  n 'y a pas eu  d'études de 
fa i tes sur l ' u n  ou l ' a u t r� aspect du  p roblème, comme 
les t race:; d'atterri ssage ou l es effets é lect romagnéti­
ques : je  sais que beaucoup de gens se sont i n i t iés ré­
cemment à la spéc i a l i sa t ion et j e  sou h a i te a rdem ment 
que l 'on voit les rés u l tats  de ces études, com me nous 
en avons vu dans  Da ta-Net cette  a nnée. Je voudra i s  
b ien  connaît re les  noms de  ceu x  que ce l a  intéresse ou 
q u i  ont,  par  le passé, mené u ne q ue lconque étude spé­
cia l i sée. Je sera is  t rès heu reux d'écha nger des i nforma­
t ions et des idées . 

Durant  les vi ngt derniers mois,  j 'a i  con tacté bea u­
coup de gens dans  bea ucoup  de pays af i n d'obten i r  l es 
i nforma t ions dés i rées . Je s u i s  heu reux de d i re que j 'a i  
reçu des réponses d a n s  90 % des c a s .  Envers ces per­
sonnes, je s u i s  t rès reconn a i ssan t .  Je voudra i s  que tou t 
cel a soi t m i s  sous  les yeux du p u b l i c  af in  que le mon­
de p u i sse voi r tou tes ces preuves de l 'évi dence phy­
s ique du p roblème des observa t ions d'UFO.  Com me je  
va is  cont i n uer dans cet te voie, j e  remercie bea ucoup 
tous ceux qui  ont  pr i s  l e  temps et se sont donné le  
mal  de m 'ass i ster et j e  demande l 'ass i sta nce de tous 
ceux que ce s u j et pass ionne.  
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phorescents fa isa ient  penser à des « h u blots »; !a 
part ie  i n férieu re éta i t  en forme de cône dont la poi n te, 
tou rnée vers le bas ( à  l ' a rrêt ) ,  étra i t  t ronquée, d i ss i ­
pa n t  par  cet te ex t rém i té cette l u m ière éblou issante q u i  
l e s  ava i t  gênés . L'objet ne para i ss a i t  p a s  mét a l l ique, 
en compa ra ison avec des eng i n s  con n u s .  La di mension 
a pu être éva l uée avec assez de préc i s ion pou r ce 
gen re d 'observa t ion .  Son d i a mètre éta i t  d'envi ron 10 m 
en compara i son avec l es sap ins  t rès voi s i n s .  « Je d i s  
1 0  m nous d i t  M .  Serr ière, car  l a  rou te mesu rée à 
cet endroit  par  l a  genda rmerie venue  enquêter fa i t  
8 m ,  et l 'obj et déborda i t  l a  l a rgeu r d e  l a  rou te dep u i s  
notre poi n t  d'observa t ion,  en dép i t  m ê m e  de l a  h a u ­
teu r  où i l  s e  s i t u a i t .  

PONT_QE_CHERUY 

� OBJMT DISP�AIT 

L Q.BJ_t!;'l' ::>'l'ATION1f.t:.: 

L O.BJ .t:T ::lE DEPLACE 

L OBJET APPARAIT 

chateau d'eau 

0 

I l  n 'a  pas changé de forme pendant  tou te l a  du rée 
de l 'observa t ion, ma is  seu lement de pos i t ion : vertica l 
à l 'a rrêt, horizont a l  en cou rs de dép l acement .  La scène 
a d u ré tou t a u  p l u s  2 m n .  Après sa stabi l i sa t ion,  l 'en­
gin a p ivoté en posi t ion horizonta l e  ( c 'est nous qui 
d i sons horizon ta le  sur le  vu du  dess i n )  a u  moment 
du  démarrage, pou r s'a r rêter 100 m p l u s  lo i n pou r  
reprendre s a  pos i t ion vert ica le . I l  s 'est rem is  ensu i te 
en « pos i t ion de vol » et a d isparu  à très grande vi­
tesse, sans bruit,  en décr iva n t  un « S » j a u ne-rose­
rouge avant  de d isparaître .  

M .  Serrière me disa i t  combien lu i  et son f i l s  ont  
été frappés par  cette  gra nde -vi tesse, lors de l 'envol 
f ina l  de l 'engi n ,  vi tesse q u ' i l s  ne peuvent  q u a l i fier que 
de fa n tast ique et d ' i ncomparable .  

Moins  de 10 m n  après, M .  Serr ière avi s a i t  l a  gen­
da rmerie q u i  est venue enquêter, e t  l es genda rmes 
pouva ient  encore apercevoi r à 19 : 30 la l ueu r j a u ne-



rose-rouge de l a  t race l a i ssée par  l 'eng i n  dans  le c ie l .  

A l a  s u i te d e  cette  observa t ions,  mes yeu x  ont  
p leuré t ro is  soi rs de s u i te, me d i t  M .  Serr ière, je  
n 'ava i s  jama is  eu  de tel le  chose a u x  yeu x .  Mon fi l s  
n ' a  p a s  eu ces t roubles car, « t rès pan iqué » ,  i l  n 'ava i t  
p a s  f ixé l a  l u m ière .  Depu i s ,  i l  est deven u  t rès peu reux 
et ne veu t p l us en tendre par ler d'eng i n  ext ra-terrest re .  

La mon t re é lectr ique de notre « 280 SE » s'est 
arrêtée a u  momen t des fa i ts,  l 'aya n t  à ce moment re­
ga rdée que lques i ns tants ,  et j 'a i  du la cha nger par  l a  
s u i te ; p a r  cont re, l a  montre à p i l e  q u e  porta i t  M .  Ser­
r ière à son poignet ne semble  pas avo i r  subi  de per­
t u rbat ion .  

Sur  p l a ce, avec l es gendarmes, nous n 'avons rem a r­
qué a ucune t race pa rt i cu l ière. 

Trois nouveau x  témoignages ont  été retrouvés par  
l a  po l i ce et j e  va i s  l e s  con tacter .  

M .  Serr ière en se renda n t  s u r  l es l ieux 1 0  m n  après, 
en compagnie  des gendarmes, a u t i l i sé cette foi s  u ne 
« Ope! » de son ga rage, en pa rfa i t  état  de fonct ionne­
ment .  Une foi s  le consta t  de l a  gendarmerie établ i ,  
a l ors q u ' i l regagna i t  sa voi t u re, ce lle-ci refusa d e  dé. 
ma rrer, et i l  a été obl i gé de l a  fa i re remorquer le  
lende m a i n  m a t i n  j usqu 'à son garage. La ra ison de 
cette panne est a bso l u ment i nexp l icab le .  Tou tes les p iè­
ces q u i  a u ra ient  pu p rovoquer u ne absence de déma r­
rage ont  été con t rôlées et se sont mont rées en excellent 
état,  et l a  voi t u re n'a consent i  3 démarrer qu'au retou r  
au  ga rage, s a n s  a u c u n  problème. 

M .  Serr ière, q u i  est en tan t  que garag i s te u n  p ro­
fess ionnel  des dépa nnages, pense q u ' i l  s 'ag i t  d 'une cause 
i nconn ue, extér ieure à l a  voi t u re. La genda rmerie a fa i t  
u n  constat .  

D 'a u t res observa t ions, y compr is  u n  a tterr i ssage 
avec traces ont  eu l ieu aux  env i rons .  L'enquête a u ra 
l ieu et M .  Ga mé nous en fera le compte rendu que 
nous pub l ierons. 

N.D.L .R .  - L'essent ie l  dans cette enquête est l a  
présence, que lques m i n u tes avant  le  l ancement d e  l a  
fusée de  B i sca rosse, d 'un  eng i n  vu à 35 des témoi ns, 
ce qui prouve bien que des phénomènes d i fférents  de 
l a  fusée on t eu l ieu presque en même temps, com me 
i l s  ont eu l ieu lors de l a  mémorab le  jou rnée ou p l u tôt 
de la n u i t  du 1 7  au 1 8  j u i llet 1 967.  Cec i est à relever, 
et doi t fa i re réf léch i r . Ce l a  nous condu i t ,  bien i nvo­
lonta i remen t,  à penser ( bien d 'au t res fa i t s  nous y 
condu i sen t ) que nous sommes p lacés sous u ne « s u r· 
vei l l ance » permanente et que l es « a u t res », si « au­
t res » i l  y a ,  s ' i n téressent de t rès près aux  expériences 
spat ia les .  

L ' i nciden t de l 'Ope! n 'est q u ' u n  ép i sode q u i ,  tou t 
en mér i t an t  d 'être s igna lé, n 'offre pas assez d 'é léments 
pou r être d i scu té. Le l a rmoiement de M .  Serr ière est un 
fa i t  cou rant  et l ' a r rêt d 'une mon t re c l ass ique.  La mon­
t re de poignet, à p i l e, a cependant  con t i n ué à fonc­
t ionner . Pou rquoi  l ' a u t re seu lement s 'est a rrêtée ? Mys­
tère. 

••••••••••••••••••••••••••••• 

N'OUBLIEZ-PAS DE NOUS FAIRE PARVENIR 
TOUS LES RAPPORTS D'OBSERVATIONS 

DONT VOUS POUVEZ AVOIR CONNAIS­

SANCE. MERCI ! 
••••••••••••••••••••••••••••• 
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PONT _DE_ CHERUY- 18_3- 72. 

Position 1 

en vol vers position 2 
t 
' 

d.:.2.mètre évalué à 10 m 

cône 

lumière sur miroir tournant 
tombant sur le capot de la 
voiture. Impossible à fixer 
semblable a celle de l'arc 
électrique. 
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PLANETES ET SATELLITES 
( Nouve l le Edi t ion ) 

par  Pierre GUE R I N  

de l ' I n s t i t u t  d'Astrophys ique de Pa r i s  
Un fort vo l u me i n-4° abonda m ment i l l u s t ré . Une 

i nd ispensable  sou rce d' i nformat ions sérieuses s u r  l es 
p l anètes et l a  v ie dans  l 'u n ivers ( éd .  La rous�e ) .  

FRANCO : 1 09 F 
En ven te à l a  L I BRA I R I E  DES A R C H E RS, « Serv ice 

spéc i a l  LDLN » ( ne pas omet t re cet te ment ion ) 1 3 , rue 
Gaspa r i n  à LYON ( 2" ) . .  C .C.P .  LYON 1 56-64 . 
·······················-·-·-· 

Une revue anglaise digne d'intérêt : 

FLYING SAUCER REVIEW 
21 Cecil Court 

Charing Cross Road 

LONDRES W. C 2 

ANGLETERRE 
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Etude des observations du 18 Mars 1972 (2) 
par J. CHASSEIGNE 

En dehors des t rois  t ra jectoi res p r i nc ipa les m i ses 
en évi dence, on découvre t rois  zones dans  lesq uel les 
les observat ion3 ont été part i c u l ièrement nombreuses .  
E l les se s i tuent : 

1 ) Dans les envi rons de Tou lon . 

2 )  En t re A ix-en-Provence et Sa lon . 

3 )  Dans l a  rég ion lyon na i se .  

Dans deux de ces  rég ions, l a  p rem ière et l a  t rois iè­
me, des a t terri ssages, ou quas i -a t terr i ssages ont été 
déc r i ts,  l ' u n  à La Ciotat ,  entre Tou lon et Marsei l l e, 
l ' a u t re à Pon t-de-Chéruy, entre Lyon et Genève. 

I n téressons-nous tout  d 'abord à l a  région tou lonna i ­
se  ( croquis  n° 5 ) . 

CUERS ( 1 ) . - M .  et Mme Laroche, de Cuers, c i r­
c u l a ient  en a u tomobi le s u r  la route Puget-Cuers . I l s 
se t rouva ient  à envi ron 2 km de cet te dern ière loca­
l i té . Soud a i n ,  à 1 9 : 1 0, Mme La roche a t t i re l 'a t tent ion 
de son m a r i  sur un objet qui t raverse l e  c i el . Ce lu i-ci  
a r rête sa voi t u re et i l s observent  un objet en forme 
de cône renversé su iv i  d ' u ne gerbe d'ét i nce l les. Les 
témoi ns ne peuvent préciser d'a l t i t ude. L'ob jet  sem b l a i t  
g ros com me u ne pomme d 'a rroso i r, d 'un  j au ne t rès 
br i l l a n t .  I l  se d i r igea i t  vers l e  N-0, d i rect ion Aix et 
n 'émetta i t  a u c u n  b r u i t .  I l  fut b ientôt caché à leu r vue 
par u ne col l i ne . 

I l s repa r t i rent  et,  après avo i r  parcou r u  1 km envi­
ron,  en une  m i n u te, i ls  v i rent  une  l ueur  rouge et u ne 
colonne de fumée dans l a  d i rect ion où l 'objet ava i t  
d i sparu . I l s eu rent l ' i mp ression q u ' u n  i ncendie ava it 
éc l a té a u  l ieu-di t « La chaîne des ba rres » ,  sur le  ter­
r i toi re de la com m u ne voi s i ne de Méounes . 

Les époux La roche se rend i rent  d i rectement  à l a  
Genda rmerie de Cuers où i l s ren d i ren t  compte de ce 
q u ' i l s  ava ient  vu,  notam ment q u ' i l s  c roya ient  q u ' u ne 

N 

1 

des col l ines de Méou nes éta it en feu . I l  l eu r fut  répon­
du que  Méou nes ne fa isa i t  pas part ie  de leur  secteur .  

Dés i ran t  en avoi r l e  cœu r ne t ,  i l s  rep r i rent  l a  voi­
t u re et,  empruntan t  l a  rou te C uers-Br ignoles, se d i r i ­
gèrent  vers le  l ieu supposé de l ' i n cendie: I l s consta tè­
rent a lors, vers 1 9:20, se t rouva n t  au sommet d ' u ne 
co l l i ne, u ne tache rouge dans  le c ie l ,  en d i rect ion d 'A i x .  

- En tre SA I NT-CYR et L A  CAD I E�E ( 2 ) . - A 
1 9 : 30, deux a u tomobi l i s tes ont  aperçu u n  objet l um i­
neux q u i  se dép l aça i t  à vive a l l u re, du S vers l 'O .  I l s 
l 'ont décri t com me aya nt  l a  forme d 'un  pa rach u te 
retou rné. 

A OLLIOULES ( 6 ) . - Heure non p réci sée, un té­
moin  a s igna lé  avo i r  vu le fa meux eng i n  tomber .  L'ob­
jet ,  qu i éta i t  bri l l an t ,  a paru éclater, prendre feu et ë� 
l a issé u ne t raînée l u m i neuse. 

A I ' E de TOULON ( 1 0 ) . - M .  Debern a rd,  de La 
Ga rde, nous fa i t  le réc i t  su iva n t  : le samedi 1 8  ma rs, 
je  me re:1da is  chez u n  a m i .  J 'ét a i s  vers l e  pont de Suves 
et il éta it  environ 1 9 : 1 5, J 'éta i s  par t i  de chez moi à 
1 9 : 00 .  Je regarda i s  en d i rect ion de Tou lon quand  j 'a i  
aperçu d a n s  le  c iel u ne t raînée l u m i neuse. Cel a fa i s a i t  
com me des escarb i l les, que lque chose d 'enf l a m mé q u i  
s e  sera i t  répandu en forme d'éven ta i l .  L'objet  me sem­
bl a i t  a ssez lo i n .  La t raînée l u m i neuse éta i t  t rès l a rge 
et t rès longue, la l a rgeu r  apparente env i ron un pouce 
vu à bou t  de bras .  Cel a  se dép laça i t  en d i rect ion de 
Ma rse i l le, c 'est-à-d i re vers le  N-0. L'objet  semb l a i t  ve­
n i r  d'Hyères . 

A DRAGU I GNAN ( 9 ) . - P l us ieurs personnes on t 
observé, vers 1 9 : 30, un cône l u m ineu x  q u i  se dép laça i t  
vers l 'O-N-O. Voic i  l a  descr i pt ion fa i te par  l' u ne de 
ces personnes, M l le Ma r ie-Chr i s t i ne  Delasa l le ,  q u i  a ob­
servé le phénomène en compagn i e  de ses pa rents .  Cette 
j eune f i l le,  qui s ' i n téresse au p rob lème O .V . N . I . , nous 
a i m méd ia tement fa i t part  de son observa t ion . 

\ 
\ 
\ 
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Heu re de l 'observation : 1 9 : 30 ± 5 ' .  Durée de l 'ob­
servation : 15". 

L'objet ava i t  la forme d 'une bou le l umi neuse rouge 
orangé, à part i r  de laquel l e  se dép loyait  un vaste 
cône, p l u s  pâ le, et faisan t un ang le de 60°, aux con­
tou rs t rès nets .  

La  grosseu r apparente éta i t  de 5 mm à bou t  de 
bras pou r la bou le et de 20 cm pou r le cône. 

La t rajectoi re rec t i l igne parai ssai t horizontale .  
L'a l t i tude ne sembla i t  pas t rès é levée. 
L'objet se dép laça i t  sans émet t re le moindre bru i t  

et d u rant 1 5  mi n u tes, l e  c ie l  es t  resté l umi neux,  d ' u ne 
bri l lance rosée, dans la di rection où le phénomène 
avai t d i spar u .  

L e  dessi n q u e  nous a fai t M l l e  Delasal le  ressemble, 
presque t ra i t  pou r t ra i t ,  à un au t re dess in  effect ué 
par M .  Pet t i ,  de Cal l ian . 

M .  Pet t i  avai t  q u i t té Fréjus  en au tomobi le,  en com­
pagn ie  d 'un  ami ,  un peu avant 1 9 : 00 et se t rouvai t ,  
au moment de l 'observat ion , s u r  l a  rou te départemen­
tale 4, entre Fréjus et Fayence ( 8 ) .  I l  devai t être ap­
proximativement  1 9 : 1  O. 

Les deux au tomob i l i stes étaien t à envi ron 6 km de 
Bagnol s-en-Forêt quand l eu r  atten t ion fu t  att i rée par 
u ne i n tense l ueu r orangée vers l 'O .  

I l s observèrent ,  lo i n vers 1'0, à u ne a l t i t ude q u i  
leu r  a semblé é levée, u n  objet l umineux,  déc r i t  comme 
u ne bou le  rouge orangé s u iv ie d ' u n  cône p l us clai r,  aux 
contours nets  et dont on d i s t i nguait  comme des sortes 
de rayons.  

La grosseu r apparen te étai t d'envi ron 4 cm à bou t  
d e  bras . 

La t rajectoi re donnai t u ne impression de descente 
rapide.  

L'observat ion a d u ré envi ron u ne demi-mi n u te et 
l 'horizon 0 est resté l umi neux pendant p l us d 'un  quart 
d 'heu re à l 'endroit où l 'objet  avai t  d i sparu . En passant 
à Sai n t-Pau l -en-Forêt la  l ueu r éta i t  encore percept i b le .  

Croquis de Mr PE'r'ri. 

Au même moment ,  M .  Chr istophe, de Cal l ian,  fai­
sa i t  u ne observation semblable ( 7 ) . 

Jusqu 'à mai ntenant ,  l es observat ions tou l onnai ses, 
s i  e l l es d ivergen t s u r  l 'heure, ont au moi ns  que lque 
chose de commu n ,  c'est l 'or ien tation . Eh bien , ça ne 
va pas d u rer ! . . .  

En  effet ,  à 1 9 : 30, t ro is  témoins ,  le  premier à La 
Seyne ( 3 ) , le deuxième au N de Tou lon ( 4 )  et le t roi­
s ième au Lavandou ( 5 ) , observaient un objet se d i ri ­
geant d'O e n  E, à basse al t i t ude .  I l s le  décrivent com­
me ayant la forme d 'une  comète, qu ' i l é tai t p l us l umi­
neux à sa base et q u ' i l  éclai rai t  derrière l u i  un vaste 
cône retou rné.  Le témoin  du  Lavandou p récise même 
que l 'objet a marqué un temps au-dessus de la v i l l e, 
avan t de d i sparaître vers I ' E .  

Que penser de  cette dern ière observat ion ? S.i un  
seu l témoin  don nai t la d i rect ion E ,  nous  pou rrions 
fac i lemen t  admettre l 'erreu r d'orientation ou l e  l apsus,  
c 'est assez fréquent ,  mais  i l s  sont t rois  à d i re la  même 
chose, a lors ? .. . I l  n 'empêche q u ' u n  t ro is ième poi n t  
sera i t  bien i n téressant e t  même précieux pou r confi r­
mer cette t rajectoi re. 

I l  res te une dern ière observat ion , que nous ne dé­
velopperons pas dans cet te étude, car i l  s'ag i t  d 'u n 
objet vu près du sol ,  à La C iotat, et pou r  l eque l  u ne 
enquête est en cou rs, menée par M. Césa. 

Voic i  le résumé de l 'art ic le  du « Méridional  » q u i  
relate cet atterr i ssage. 

Heu re : 1 9 : 50 .  Témoi ns : deux jeu nes gens, Jean 
C. .. , 1 7  ans et son frère Michel , 1 4  ans .  I l s aperçu rent  
une l ueu r au-dessus de la  c rête d 'une col l i ne .  Le  fais­
ceau l umineux sembla i t  ven i r  d 'un  poi n t  part icu l ier  
et i l  décrivai t une  rotation d 'une ext rême len teu r .  De 
p l us ,  le faisceau s'arrêta i t  net dans l 'espace. 

Un objet sembla i t  s'être posé et apparai ssai t d i s­
t i n c temen t .  I l  ressemblai t à u ne boîte de camembert ,  
avec des h ub lots rectangu lai res projetant une l ueur  
blanche.  

Le phénomène a d u ré que lques ins tants puis,  sou­
dai n ,  la  l umière s'est étei n te et u n  bru i t  s t r ident  s 'est 
fa i t  entendre .  

Les deux jeunes gens al lèren t a lors chercher l eur  
père, ma is  à leu r reto u r  l 'objet ava i t  d isparu . I l  éta i t  
a lors 2 0 : 0 5 .  

Dans  l 'étude des t rajectoi res d e  la  rég ion tou lon­
nai se, nous nous t rouvons confrontés encore u ne foi s  
avec le  problème d e  l 'heu re .  I l  se pose partout  o u  
presque o ù  des observat ions ont  é t é  fai tes ce soi r- l à .  

M .  Tyrode, dans s a  remarquable étude pou r la  ré­
g ion ju rassien ne, le retrouve l u i  auss i . 

La seu le exp l i cat ion log ique est que, auss i  étonnant 
que cela p u i sse paraît re, i l  y a eu p l us ieurs objets 
d'observés . 

Nous y reviendrons dans la concl us ion . 
De nombreux témoignages nous son t  parvenus  de 

cette rég ion, q u i  décrivent  tous un phénomène sembla­
b le .  

Prenons tout d 'abord ce l u i  de M .  Jean Bast ide, 
d'Aix-en-Provence, en 1 A s u r  le  c roq u i s .  Heure : 1 9 : 2 7  
± 30" ; souvenez-vou s  d e  l 'heu re donnée par l es ma­
r ins  de Sai n t-Tropez. 

A env i ron 35° au-dessus de 1'0-S-0, un cône g ran­
d i t ,  en même temps que son ang l e  augmente. I l  tombe 
de 1 5  à 20" envi ron,  jusq u 'à l 'horizon 0, en d imi n uant 
l 'ang le .  

Le  cône d i sparai ssant  est  remp lacé par  u ne s imp le  
t raînée ( ang le  de c h u te 50° ) .  

M ..... .,....., .......... � 
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A EGU I LLES, pet i t  vi l lage au N-0 d'Aix ( 2A ) ,  u n  
témoin  observa pendant 1 ou 2 mi n u tes, u n  objet de 
forme con ique se dép laçant vers 1'0 ( 1 9 : 1 5/30 ) . 

Au S d'A I X  ( 3A ) ,  deux personnes observent  u n  
objet t rès br i l lant ,  comme u� p u i ssant p rojecteu r, à 
hau te al t i t ude, en forme de cône, en d i rection de Salon . 
Le phénomène semble immobi le pendant une mi n u te, 
p u i s  la l umière s'étei nt et l e  cÔn") descend en feu i l le 
morte, !a issant u ne traînée derrière l u i ,  comme u ne 
fusée q u i  s'étei nt. Heu re, entre 1 9 : 1 5  et 1 9 : 30 .  

A EYGU I ERES ( 4A ) , M .  Pecou l t , agr icu l teur, 50 ans, 
décr i t  le  phénomène comme un objet i ncandescent ,  
aperçu à 30/35° au-dessus de l ' horizon et tombant  
vert i calement .  I l  dés igne Les  Baux comme l ieu de  d i s­
pari t ion ( 20 km à 1 '0 d'Eyg u ières ) .  

Voici  · les détai l s  donnés par l e  témoin  d 'Eyguiè­
res : 

Une bou la de diamètre apparent  comparable à cel u i  
d ' u n  bal lon de footbal l .  

Très forte l umi nosi té, d ' u n  éc lat d e  magnési um, 
sans variat ion d ' i n tens i té .  

Pas de rayonnement  pér iphér ique mais  u ne p rojec­
t ion ver t ica le  en forme de t ronc de cône i nversé, ce 
q u i  donne l ' image de l 'entonnoi r volant .  

Au-dessus du  cône, u n e  colonne d e  fumée, comme 
u ne t raînée de condensat ion . 

Au moment de l ' impact s u r  le so l ,  ou de la d i spa­
ri t ion à l ' horizon ,  il a été observé u ne t rès forte l umi­
nosi té, en halo, comme après u ne exp losion . 

La du rée du phénomène se s i tue entre u ne mi n u te 
et u ne mi n u te et demie. 

Aucun bru i t  n 'a été enten d u .  Heu re de l 'observa­
t ion,  1 9 : 30 . 

A MARS E I LLE, vers 1 9 : 1 5 , u n  témo i n  a observé le  
même objet, de forme con i q ue et qui  se dép laça i t  vers 
1 '0-N-0. 

I l  le décr i t  comme u n  t ronçon de faisceau l umi­
neux de d imensions importantes. 

CROQUIS no G 
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Ce faisceau se présen tai t ,  prec 1 se le témoin ,  sous 
la forme d 'un  t ronc de cône à bases para l lè les .  L'axe 
formant avec l 'horizon tale un ang le  d'envi ron 30°, la 
pet i te base d i r igée vers le  bas . 

I l  avai t  la l umi nosi té d ' u n  faisceau de p rojec teu r  
et, c e  q u i  a l e  p l us étonné · l e  témoin ,  f u t  l ' i nv i s ib i l i té 
de la sou rce de l umière .  

Le  « fai sceau » resta immobi le  pendant u ne mi n u te 
à u ne mi n u te et demie, pu i s ,  brusqu ement ,  i l  d i sparu t ,  
ne lai ssan t q u ' u ne t race ondu leuse s e  perdant dans l e  
c i e l  en d i rection du  N-0. 

Cette t race pers ista pendant 1 5  mi n u tes envi ron ,  
en s 'atténuant .  

Mais l 'observation la  p l u s  représen tat ive d e  c e  q u i  
s'est passé c e  soi r- l à  a été fai te p a r  u n  témoi n ,  p rès 
d 'ALES, dans  le Gard ( 7A ) .  Ce réc i t  a été ·recuei l l i  
par M. Tyrode, bien con n u  des l ecteu rs d e  « Lumières 
dans la N u i t  », avec son sens du détai l et le souc i  de 
la p récis ion q u i  l u i  sont bien con nus . 

M. Robert Buzer, retraité, 7 b is ,  rue d u  Montbart, 
à Mon tbél iard ( Doubs ) ,  se t rouvai t à A lès dans la  
soi rée du  1 8  mars . I l  c i rcu la i t  en voi t u re, accompa­
gné de son f i l s  et de sa pet i te-f i l l e .  I l s ren t raien t à 
A lès, arrivan t par la D 6, venant de Bagnol s-su r-Cèze. 
I l s se t rouvaient à la hauteu r du c imet ière d 'Alès . Il 
étai t en tre 1 9 : 20 et 1 9 : 25 .  Le c ie l  étai t c lai r,  avec 
u n  peu de brume au voi si nage du sol . Le fi l s  de M. B u­
zer, q u i  p i lotai t la voi tu re, fut  tou t  à coup i n t r igué 
par une  l umière q u i  apparut  soudain  devant l u i .  I l  se  
rangea auss i tôt s u r  l 'accotement pou r fac i l i ter  l 'obser­
vat ion . 

I l  s 'agissa i t  d ' u ne boule t rès bri l lan te, se dép l a­
çan t  du S au N, à une  a l t i t ude assez é levée. Cette 
bou le était su iv ie d 'une sorte de q ueue q u i  ressembla i t  
à une échel le dont  l es mon tants  de  rejoignen t,  formant  
comme u n  t riang le  i socèle .  Cet  aspect d 'éche l l e  étai t 
donné aussi parce que l es deux mon tants  semblaient  
rel iés entre eux par des « barreaux » sous forme de 
l ignes t rès fi nes, à peu p rès para l lè les entre e l les ( voi r 
f igure 1 ) .  Les « mon tants » se cou rbaient  t rès fai b le-
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ment, cel u i  de dessous étan t  p resque para l lè le  à l 'hori­
zon . A l 'ext rém i té ava nt ,  se rema rq u a i t  un poi n t  t rès 
l u m i neux et les « ba rreaux » pouva ient  être au nombre 
d 'une q u i nza i ne envi ron . 

CROQUIS de l ' OBJET vu d ' ALES .  

Le tou t se dép l aça i t  en s u ivant  l a  cou rbu re de la 
terre, com me cel a  a semblé  aux témoins,  tou t au moi ns 
a u  début  de l 'observat ion . 

E n t re les « barreau x  », appara i ssa i t  u ne zone p l u s  
fa ib lement éc l a i rée. 

Pou r  les observa teu rs, le poi n t  mobi l e  se dép l aça i t  
apparemment du  S vers l e  N,  ce q u i  ne veu t  pas d i re 
q u ' i l  en éta i t  a i ns i  rée l lement .  Ce que l es témoi ns  ont  
noté, c 'es t que l e  poi n t  ext rême a t tei n t  par  l 'objet dans  
son dép l acemen t, se  s i t u a i t  à 45°  vers l e  N de l a  d i rec­
t ion de la route. Cel a donnera i t  un azi m u t  de l 'ordre 
de 90 à 1 00°. 

Irradiation très diminuée 

Au but  de 3 à 4 m i n utes, selon ce q u ' i l s  est i ment,  
l 'objet cessa de se dép lacer ou, p l u tôt, sa t r a j ectoi re 
subi t  un brusque vi rage en d i rection du sol . A ins i ,  
cette tra jectoi re appa raît com me u ne branche de pa ra-
bole aya n t  u ne asymptote vert ica le .  A par t i r  de ce 
moment la bou le  perd i t  de sa l u m i nosité et sa queue 
i rrad iée s'estompa rapidement ( voi r f i gure 2 ) . 

2 

Mais, auss i tôt  que cette c h u te s'a morça, u ne a u t re FIGURE 4 

ourbure brève 
amorçant le chute. 

queue se dessi n a  ( vo i r  f igu re 3 ) .  Cette queue se t rou-
va i t  dans u ne posi tion vert i ca le  et présent a i t  la forme 

l( 
d'un  cône t rès eff i lé .  On a u ra i t  a lors d i t  l a  t race d 'un  Mne lumineux 
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l 'a mp leur  en s'él a rg i ssant ,  su rtout  vers le h a u t .  E l le couché depuis 
) 

sembl a i t  non l u m ineuse pa r e l le-même, m a i s  p l u tôt 
90 minutes, 

l1 
éc l a i rée par  les rayons du sole i l ,  l equel  éta i t  couché c.'liùe.ges , 

dep u i s  p l u s  d 'une  heure.  On aperceva i t  a lors, t rès .(,_.....-- � 

vis ib les ,  l a  Lune et Vénu s  s u r  l a  gauche de l a  t raînée .  
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Peu à peu l a  queue changea t rès v i te de forme et 
dev i n t  rapidemen t u ne l ongue ba nde zigzaga nte ( f igu­
res 3 et 4 ) . E l l e dess i n a i t  a lors u n cône su iv i ,  vers le  
bas,  du  même serpen t i n  décr i t  par  les témoins  d'Ev i l ­
lers.  

La bou le  ne fut  p l us du  tout vis ible et seu le la 
t raînée resta apparente.  Les témoins  l a  rega rdèrent  
pendant  u ne diza i ne de m i nu tes et, com me i l s  é ta ient  
pressés de ren t rer, i l s  remontèrent en voi t u re .  

t rès l u m ineux,  à h a u teu r de l a  Lune, à l a  vert i ca le du 
vi l l age d'AU R E I LLE, s u r  l e  versant  S des  A l p i l les .  

D i sons, pou r termi ner, que les témoi ns  éta ient  âgés 
respect ivement de 62, 32 et 5 ans .  A joutons auss i  que, 
se lon eux, la bou le, au moment où e l l e  est descendue 
vers l e  so l ,  ava i t  u ne h a u teu r de 40 à 45°.  

M . Buzer donne encore que lques p récis ions sur l a  
pos i t ion des astres dont i l  a par lé .  I l  affi rme q u e  l a  
Lune s e  t rouva i t  à 30° envi ron s u r  l a  gauohe d e  l a  
route ; que Vénu s  éta i t  à 34° de cette rou te e t  q u e  l a  
déc l i na i son d e  Vénus  éta i t  d e  5 °  i nfériesu re à cel l e  de 
la Lu ne. 

18 MARS 1 972, PER IMETRE A IX/ AVIGNON/ ARLES 
( I l l  ) 

Beaucoup de témoignages rel aten t le même p héno­
mène, un peu pa rtou t dans  le secteu r, à Ma rsei l le, Avi­
gnon, Nîmes, etc . . .  I l  sera i t  fast id ieux de tous l es 
énu mérer.  Ma is  i l  en est tout de même un q u i  mér i te 
que ron s'y at tarde que lque peu . C'est le réci t  de 
l 'observa t ion fa i te par  Mme Escou l t, en compagnie de 
deux a u t res person nes . Le voic i  : 

Témoins  : Mme Escou l t ,  hab i tant  Sa lon-de-Provence, 
et deu x  a m ies. 

Lieu : au km 1 0  sur la rou te D 1 7, de Mou riès à 
Eygu ières ( 6A ) .  

L'a t tent ion des témoins  a été a t t i rée p a r  u n  cône 

Ce cône éta i t  de la grosseu r de 6 foi s  cel l e  de l a  
Lu ne, d e  cou leu r rouge ora ngé, para issa n t  i m mobi le, 
poi n te en bas .  

Du rée de l 'observat ion du  cône, 6 secondes envi­
ron, a u  bou t  desquel les u ne bou l e  est appa rue, comme 
sorta n t  de la  poi nte d u  cône et se déplaçan t  à l 'hori­
zontale dans u ne d i rection N-E ( le témoi n n 'est pas 
affi rmat i f  sur ce poi n t ) ,  et l a i ssant  derrière e l l e  u ne 
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Les Visiteurs de l'espace 
A HAUTMONT (Nord) LE 1 6  JUIN 1 952 

Enquête de J.-M.  BIGORNE 

Cette enquête nous a per m i s  de découvr ir  un nou­
vel aspect des eng ins  du  type O.V.N . I .  S u i te à la paru­
t ion dans  l a  p resse loca le et région a l e  d 'art ic les concer­
nant  des appa r i t ions d'OVN I et des conférences u folo­
g iqu es le témoi n a compris  q u 'enf in  i l  pouva i t  t rouver 
un ufo logue q u i  le  c roi ra i t .  

M .  Jean H . . .  e s t  fonct ionna i re à Maubeuge . I l  est 
âgé de 50 ans et ava i t  donc exactement 30 ans a u  
moment d e  l 'observa t ion . Après avoi r l a issé éc l a ter s a  
jo ie  d'enf in  sor·t i r  d e  l a  n u i t  d e  l ' i ncréd u l i té, i l  a 
raconté son observa t ion : 

« C'ét a i t  le l u nd i  1 6  j u i n  1 95 2 .  J 'hab i ta i s  à H a u t­
mont .  Après mon t rava i l  au bu rea u ,  j 'a l l a i s  le soi r 
j a rdi ner à 1 00 m de chez moi . Ce soi r- l à  j 'éta i s  dans 
mon j a rd i n  avec mes out i l s . M .  B . . .  ( 60 ans  en ce 
temps- l à ) éta i t  là l u i  auss i  pou r c u l t i ver son lop i n  de 
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cou rte t raînée b l a nche, ana logue à ce l le d 'un avion à 
réact ion,  tand is  que l e  cône s 'évanou issa i t . 

Les témoins  on t eu l ' impression que ce phénomène, 
t rès net, se dérou l a i t  t rès près d'eux, et sans le  moin­
d re bru i t . 

Les observa t ions que nous venons de vous  décr i re 
se s i tuent  tou tes aux  envi rons de 1 9 : 30, dans l a  région 
a ixoise.  Pou r  une fois ,  nous n 'avions pas de problème 
d'heure .  Mais voic i  deux observa t ions du  même soi r 
1 8  m a rs ,  et q u ' i l  est i m possi b le de p l acer dans  l 'en� 
semble de ce l les de 1 9 : 30 .  

La  p rem ière a é té  fa i te à Marsei l le par  Mme Ch r is­
t i ane  P . . .  , p rofesseu r d ' i t a l ien, de l a  terrasse de son 
appa rtement ,  a u 6e étage.  

Vers 1 8 : 00, le  témoin a eu l a  s u rpr ise d 'observer 
un deuxième sole i l ( expression du  témoi n ) ,  de la même 
grosseu r que l e  vra i .  I l  éta i t  d 'une cou leu r  b l anchât re 
aveug lan te .  Son pou rtou r don n a i t  l ' i m p ression, tou jou rs 
selon le témoin ,  de dégager des queues l u m i neuses, 
comme u ne roue de feu d 'art if ice. 

D'après ce que voya i t  le témoi n ,  ce deuxième solei l 
se s i t u a i t  à u ne v ingta ine de degrés s u r  l a  d ro i te du  
vra i .  

L'observa t ion a d u ré 3 à 4 m i n u tes, p u is t rouva n t  
s a n s  doute tou t ce l a  n a t u re l ,  l e  témoin  e s t  retou rné 
à ses occupat ions .  On ne s a i t  ce que l 'on doi t  l e  p l us 
adm i rer : l 'é trange phénomène ou le comportement  d u  
témo i n .  Enf in ,  voic i  quelq u ' u n  q u i  s e  t rouve e n  face 
de deux solei l s . C'est u n  spectac le  i n a ccou tu mé, c'est 
l e  moins que l 'on p u i sse d i re, m a i s  p robab lement i n suf­
f i sant  pou r évei l ler  son i n térêt .  Déc idément l es gens 
ne sont pas cu rieux .  

L a  seconde observat ion a été fa i te près d e  Cava i l ­
l o n ,  à 1 8 : 50,  par  M .  K u rtz.  Cet te person ne a observé 
un eng i n  a rgent b leuté, compa rable, en forme, à u ne 
mont re de gousset, q u i  est sort i  d 'un  n uage opa lescent  
et s 'est d i r igé vers 1 '0 à gra nde v i tesse ; a rc de cerc le  
v i s ib le  pa rcou ru en 4 secondes environ . 

(à su ivre) 

terre. Hand icapé par  sa j a mbe a rt i fic ie l l e, i l  éprouva i t  
beaucoup d e  di ff i c u l tés pou r bêcher.  I l  éta i t  aux  envi­
rons de 20 : 30 .  Je net toya is  u n  parc d'oignons tand i s  
que  M .  B . . .  s 'affa i ra i t  à que lques mètres de moi , un  
peu  en ret ra i t .  Tout  à coup  j e  l 'entends q u i  d i t  : 
« Tiens ! Tiens ! ». Mais ,  t rop occupé, je n 'y p rends 
pas ga rde. De nouvea u i l  l a i sse échapper les mêmes 
exc l a ma t ions .  A lors je me retou rne l égèrement pou r 
voi r ce q u ' i l  a et je l 'aperçois ,  i n ter loqué, l a  bêche à 
la m a i n ,  l a  tête en l 'a i r .  Rega rda n t  a lors dans  l a  même 
d i rect ion, je vois  dans u n  c ie l  bleu ocré, t rès pur ,  
t rès c l a i r, sans  aucune étoi le, u ne chose q u i  m 'apparaît 
pendant  une fract ion de seconde com me un avion à 
réact ion q u i  a rrivera i t  vers nous .  Mais  non, c'est t rop 
vol u m i neux et ce l a  ne bouge pas ! Je d i s  à mon voi s i n  : 
ma i s  c 'est un des célèbres c iga res vol a n ts dont on a 
par lé  aux  Eta ts-Un i s  ! En effet ce l a  ressemble à u n  
bâ ton épa is ,  d'aspect méta l l ique, avec comme des 
bou les sombres aux ext rém i tés a rrond ies de l 'objet .  

Deux m i n u tes p l us ta rd, i l  s'épa i ss i t  lentement et 
en 4 ou 5 mn devient i nsens i b lemen t un a n neau ! Et 
nous voyons l e  c ie l  en son m i l ieu . Cet objet p résent a i t  
t o u  jou rs deux sortes d e  bou les sombres a u x  ext rémi tés 
et log iquement,  ne tourna i t pas sur l u i-même. De p l us ,  
n?us  voyons a ussi  en face et a u  bord opposé, a uss i  
b 1en a u-dessus q u 'en-dessous, j a i l l i r  com me de t rès 
cou rts jets de vapeur  sous p ression, i ncolores. 

Cette cou ronne reste l à  i m mobi le un bon moment 
( 5 m n ) et nous pouvons en décr i re ceci : cou le u r  
généra le  méta l l ique n o n  br i l l an te ; l es bou ts ronds de 
cou le u r  méta l t rès sombre. D i a mètre es t i mé à 30 cm 
à bou t  de bras .  L'engi n éta i t  énorme et t rès p rès de 
nous ( 600 m ? ) ,  un peu a u-de l à  de la Sambre. L'a l t i­
tude éta i t  d i ff i c i le à déterm i ner : entre 800 et  1 000 
mètres ? A mon avis et j 'y c rois  fermement cet objet 
vol a n t  ava i t  au  moi ns 250 m de d iamètre rée l ( après 
ca l c u l s , il semblera i t  que ce soi t prat iq uement exact,  
avec l es bases a l éatoi res don néec; par M .  H . . .  ) .  
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I n sens ib lement et tou jours dans  l a  même pos i t ion,  
i l  s 'est dép l acé à I 'E ,  vers l e  c locher d ' H a u tmont et  
s 'est  de nouvea u i m mobi l i sé.  Son bord d roi t a com men­
cé à s'élever et en que lques m i n u tes i l  a pr is  u ne pos i­
t ion à 45°. C 'éta i t  ext raord i n a i re ! Nous nous deman­
dions ce qui  a l l a i t  se passer.  Nous ét ions ébah i s  deva n t  
ce monstre d'aspect méta l l ique,  i ncon n u  e t  tot a l ement 
si lenc ieux .  

B A U !' M 0 1 !' ( lORD ) JUIW I952 

B A U � M 0 K !' (MORD) JUU I952 

I 

LIS JriOLUTIOHS DB L ' J!IIORIŒ O , V . H . I .  

p_.I'C.. .. t.\.c.\.," 
(oôl.4 - -r"•/•") 

Pu is  il s'est m i s  à d i m i nuer de d iamètre l entement,  
et nous nous sommes rendu compte q u ' i l  s 'é loign a i t  
lentement vers l e  N en mon tant  dans  le  c ie l ; i l  a p r i s  
d e  p l u s  en p l u s  d e  v i tesse ; nous l 'avons s u ivi  du  re­
gard j usqu'à  ce q u ' i l  ne soi t p l us q u ' u n  poi n t  dans  
l e  c ie l . Ma is  j usqu'a u dern ier  moment  de v is ib i l i té, 
nous avons d i s t i ngué les bou les sombres de ses extré­
mi tés q u i  n 'ont j am a i s  bougé. Une fois  de p l us nous 
en avons conc l u q u ' i l  n 'ava i t  j a ma i s  tou rné sur l u i­
même . . .  

E n  cet te f i n  d'observa t ion i l  éta i t  2 1  : 50 a u  c l ocher 
d ' H a u tmont .  Ren t rés ohez nous sous l 'empr ise d ' u ne 
gra nde exc i ta t ion,  nous avons raconté cel a  en s upposa nt  
de s u i te que cet  eng i n  vena i t  d 'un  a u t re monde, car  
i l  dépassa i t  nos techn iques et i l  s 'en dégagea i t  u ne 
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bea u té, u ne m a j esté, u ne supériorité éc rasa n te et i nso­
l i te, qu i  tou t a u  long des évol u t ions nous avaient 
sidérés . 

J ' a i  personnel l ement fa i t  u ne longue dépos i t ion à l a  
Gendarmerie nat iona le  et j 'a i  appr is  q u e  nous n 'av ions 
pas été les seu l s  témoi ns ce soi r-l à .  Je ne pus j a m a i s  
savo i r  q u i  éta ient  ces person nes et n 'entendis  p l us 
j a ma is  par ler  de ma dépos i t ion . Pa rtout on me ra i l l a  
e t  n e  m e  cru t  pas : vol u tes d e  fu mée, réf l exions l u mi ­
neuses, i magi na t ion,  e tc . . .  Les deux  jou rs su ivan ts 
on n 'en souff l a  mot dans l a  Presse . Mais le  jeudi 1 9  
j u i n  a u  m a t i n  j e  v i s  dans  tous les journaux  l ocaux 
des  p l a ca rds énormes re l a tan t  l 'a ppa ri t ion des  SV sur  
l a  France aux  envi rons de ce  l u ndi  en quest ion . Cel a  
vena i t  appuyer mes d i res e t  je  pensa is  a lors q u e  l 'objet 
observé avec M. B . . .  pouva i t  être un vai ssea u spa t i a l  
q u i  effec tua i t  le  « g r a n d  voyage » et d'où parta ient 
des soucoupes éc l a i reuses ou explora tr ices de nos vis i ­
teu rs de l 'espace .  Depu is  ce temps- l à  j 'a i  i n l a ssablement 
c l a mé mon observat ion et a i  tou jou rs été c l a ssé dans 
les i l l u m i nés ou les fa rceurs .  J 'ava i s  même na rré en 
m a rs 1 956 mon observa t ion à M .  Fernand Lot ,  a lors 
speaker à l a  Radiod iffusion Télévis ion França i se, et q u i  
sem b l a i t  s ' i n téresser sérieusement a u  problème. C e  der­
n ier m'a  cou rtoi sement répondu,  en termes choi s i s , 
que j 'ava is  vra isembl ablemen t pr is  « u ne vessie pou r 
u ne l a n terne » ! 

C'ét a i t  à vous  décou rager ! ! ! 

Les témoi n s  j a rd i n a ient  sans leu r  mont re : i l  y 
ava i t l 'heure a u  c locher ! et n 'ont ressent i  a u c u n  effet 
en s u i te de cette soi rée mémorable .  M. B . . .  est décédé 
q ue lques an nées après l 'observat ion .  H a u t mont est u ne 
vi l l e s idérurg ique du Bass in  de la Sa mbre ( 1 8  000 hab . 
a c-tuel lement ) .  L'énorme M .O.C . a su rvo lé  des us ines, 
un important  réseau de voies ferrées en s u ivant  u ne 
part ie  des méa ndres de la r ivière cana l i sée La Sambre .  

VOICI, POUR LA MEME PERIODE, Q UELQUES 

CAS SURVENUS EGALEMENT EN FRANCE : 

DES SOUCOUPES VOLANTES 
DANS LE C IEL  DE PAR I S  EN 1 952 

Les soucoupes vol a ntes ont fa i t  leu r appa ri t ion dans  
l e  c ie l  pa r is ien . D ivers témoignages at testent le  pas­
sage d'ét ranges phénomènes au -dessus de Pa r is  et de 
l a  Sei ne-et-Oise.  

Un rapport off ic ie l  émanant de l a  tou r de con trôle 
de l 'aérodrome du  Bou rget, étab l i  le  1 2  j u i n  dernier, 
dit  à peu près ceci : 

« Ce jour, à 1 : 00,  a lors que le c ie l  éta i t  couvert,  
u ne bou le de feu p l us grosse q u ' u ne étoi le,  parcou rt 
l e  c ie l  dans l e  S-0 d u  terra i n ,  après u ne longue période 
d' i m mobi l i té .  

Ce même 1 2  j u i n ,  u ne person ne q u i  a vou l u  garder 
l 'anonyma t ,  a téléphoné au  même observatoi re du 
Bou rget pou r s igna ler  la présence d ' u n  d i sque a rgenté 
dans le  c ie l ,  a u  N de Pa r is  » . 

A Eaubon ne, en Sei ne-et-Oise, u n  ent repreneu r, M .  
A l bert Roux, q u i  se t rouva i t  d i manche d a n s  son j a rd i n ,  
a vu  d a n s  le  c i e l  u n  eng i n  rond,  a rgenté et s e  dép laçant  
à u ne vi tesse vert ig i neuse. L'eng in  dispa rut  dans  l es 
n uages a déc l a ré M. Rou x ; cet eng i n  ne fa isa i t  a u c u n  
bru i t .  C e  témoignage a été conf i rmé par  M . V iard,  
qui  se t rouva i t  dans  le  j a rd i n  de M .  Roux à Eaubonne.  

Tou j ours dans  l 'après-m id i  du  j eud i  1 2  j u i n ,  l e  d i­
recteu r  d 'un  i m portante ma ison de t i ssus  de Pa r is ,  M .  
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PROBLEMES HUMAINS, RESPECT DES LOIS DE LA VIE 
SPIRITUALITE,  PROBLEMES COSM IQ UES,  ETU DE DE L'INSOLITE 

D E  N O T R E  P L A N ET E ,  par 
Raoul FO I N .  

- L E  T R E M B L E M E N T  DE 
TERRE A O L E R O N ... ET 
LES A U T R E S .  

Aider l 'être h u m a i n  sur  les d ivers p l a n s  de son ex istence, rechercher et met t re en 
rel ief de préc ieuses véri tés souvent méconn ues, tels son t les buts de cette revue.  

: : : : : : : :  : 2 : 2 : : : : 
H - COU R R I ER .  << Ce que nous savons est peu de chose ; ce que nous ignorons est immen­

se ». Laplace. - < <  Ch eTC hez et vous tTOuvuez ». J ésus.  

Faites vos jeux ! . . .  
par C laude B I E LLE 

Dans l 'actue l le  cr i se de conscience mond i a le et à la 
vei l l e des p rofondes t ransforma t ions qui von t  s u rg i r  
d a n s  l e  des t in  d e  l 'h u ma n i té, fau t- i l  être pess i m iste 
ou bien opt i m i ste ? Voi l à  bien la gra nde question q u i  
n o u s  e s t  posée a u j o u rd'hu i .  I nc idemment,  notons q u ' i l  
ne conviendra pas, d a n s  tous les c a s ,  d'êt re i n d i fféren t  
ou d e  con t i nuer  à le  demeu rer, s u r  l e  p l a n  i nd iv idue l  
com me s u r  le  p lan  col lect i f .  N'êt re pas ind i fférent  ne 
s ign if ie pas,  pou r a u tant, qu ' i l  fa u t  systémat iquement 
m i l i ter  pol i t iquement .  I l  semble que ce l a  ne soi t pas 
nécess a i re pou r que l es choses évo l uent  vér i tablement ; 
le fa i t  est prouvé pu isque tou te act ion pol i t i que « c l as­
s ique » fa i t  le jeu du sys tème même q u i  est le nôtre, 
à savoi r q u ' i l  con t i n ue d'engend rer l es conf l i ts,  l es 
compét i t ions i nferna les et l 'ambi t ion du pouvo ir  pou r  
l e  pouvo ir .  I l  ex is te à mon sens u ne a u t re forme 
d'act ion rée l l ement eff icace et parfa i tement adapta· 
b le  a u j o u rd'h u i .  

A d i re vra i ,  o n  peut a u j o u rd'h u i  être tou t à l a  
foi s  pess i m iste et opt i m i ste s u r  l 'aven i r  d e  l 'h u m a n i té .  

A)  Pes s i m i ste d'abord en ce  q u i  concerne les com­
portements des gouvernements . Face aux dangers de 
mieux en m ieux con n u s  q u i  menacent l 'homme et q u i  
metten t l a  p l a nète e l le-même en s i t u a t ion d e  pér i l ,  
i l  faudra i t  u ne sol u t ion à l 'éche l l e  mondi a le ; or, 
même s i  l es gouvernements parviennent  un j ou r  à dé­
f i n i r  des so l u t ions d 'ensemble a u x  grands p roblèmes 
mond iaux  i l  semble  fort p robab le  que ces gouverne­
ments,  en dép i t  d 'une hypothét ique concertat ion véri­
table,  ne pou rront f ina l ement se résoudre à app l i­
quer rée l lement et convenab lement ces sol u t ions ; ce 

sera i t  l à  déranger t rop bruta lement ( et comme i l  fau­
dra agi r rapidement ! ) de gra nds i n térêts f i n a nc iers et 
des profits i m méd i a ts bien p réc i s .  E t  qui donc, hor m i s  
les gouvernements q u i  s o n t  les seu l s  à déten i r  le  
« Cen t ra l -Un i t  » des affa i res h u m a i nes, pou rra i t  orga­
n i ser rapidement et effi cacemen t un sauvetage p l ané­
t a i re ? I l  appa raît en effet i m poss ib le  que des hom­
mes extérieu rement aux gouvernements c'est-à-d i re 
sans  déten i r  ce « pouvoi r de décis ion », p ropriété exc l u­
s ive gouvernemen ta le, p u i ssent réus s i r  dans  u ne act ion 
a ussi  vaste .  

Pess i m iste ens u i te, quant à l a  menta l i té, l a  m a u­
vaise conscience ou l 'absence de conscience de beau­
coup  d ' h u m a i n s .  On ne con n aît  que t rop bien ce 
cortège de défauts  h u m a i ns et qui  sont l 'apath ie, 
l 'égoïsme, l a  l âcheté et l a  cup id i té .  Mais i l  ne fau t  
pas s 'arrêter à c e  tab leau s i n i s t re .  

B )  On peu t  être opt i m iste auss i .  Heureusement .  
Certa i n s  h u ma i ns o n t  u ne rée l l e  e t  généreuse va leur .  
Cert a i ns fon t  preuve d ' u n  grand cou rage pou r le  dé­
mon trer  et, le p l us souvent ,  ce l a  se passe sans  t a m­
bou r n i  t rompette . D'au t res a u ra ien t  de te l l es q ua l i tés 
en p u i ssance, ma l heu reusement i l s  n 'osent  pas les ap­
p l iquer ou ne parviennent pas à l es app l iquer pa rce 
q u ' i l s  se t rouvent  pr i son n iers des con d i t ions actue l l es 
de l a  v ie avec tous l es i m pérat i fs absu rdes q u 'e l l e  
comporte. Chez ceux- l à ,  conscience et  dés i rs s e  t rou­
vent  b loqués dans l 'angoi sse, le  t rouble  et la  peu r .  
I l s ne doivent  pas res ter a ins i  f igés dans  cet  a t ten­
t i sme négat i f .  S i  l 'on  doi t espérer en u ne certa i ne 
révol u t ion pacif ique, en u ne espèce de Reva nche des 
Sages, cette révo l u t ion p rendra sa vér i t a bl e  amp leur  

A -



et sa véri tab le  s ign i f icat ion au moment où e l l e com­
mencera à se développer i n t i mement à l ' i n tér ieu r 
d 'un  nombre croissa n t  d ' ind iv idus .  I l  faudra que de 
p l us en p l us d 'hommes prennent le temps d ' i n terrom­
p re leu rs cadences habi tue l les de vie, pou r se rega r­
der i n div iduel lement et bien en face, avec cou rage . . .  
et h u m i l i té .  Q u e  ces hommes s e  d i sent q u ' i l s  va lent  
bea ucoup mieux  que ce que l a  société de consom­
mat ion a fa i t  d'eux . Qu ' i l s  se d i sent q u ' i l s  ont le  
d ro i t  et l e  devo i r  de défi n i r  quel  est l e  sens réel de 
leu r v ie su r cet te terre ; et a uss i  q u ' i l s  dét iennent 
une part de l ' hér i tage qu i  i ra aux généra t ions s u i­
va ntes .  Com men t devront- i l s  procéder ? . . .  D'abord en 
se persuadant  q u ' i l s  doivent  être leur  propre maît re 
dans l a  const ruct ion de leu r aven i r  d ' i nd iv i d u .  E n s u i te, 
q u ' i l s  n 'acceptent pas de part ic iper au s u i c ide col l ec­
t i f  actue l . Si u ne ma jor i té d 'h u m a i ns, obst i nément ac­
crochés à leu rs hab i tudes néfastes, t iennent  à demeu­
rer sur un ba teau don t l e  naufrage c'est leu rs 
enfants  q u i  seront  s u r  ce ba teau - est quas i  cer-

Ape rc u s  s u r 

t a i n  ce l a  les rega rde . Ceux q u i  dés i rent  se ret i rer 
doivent,  dès à présent ,  se préoccuper de t rouver u ne 
bon ne barque dans  l aquel le  i l s  se sauveron t et sauve­
ron t  ceux qu ' i l s  a i me n t .  La bon ne barque, nous l 'avons 
pou r  com mencer, à l ' i n térieu r de nous-même . « L'hom­
me est que lque chose qui  doi t  ê t re su rmonté » d i s a i t  
N ietzsche. A ins i ,  not re pr inc ipa l  souci devra être l e  
déve loppement de not re i n te l l igence. Ne pas nous  l a i s­
ser encombrer par  u n  fa tras de déta i l s  superf ic ie l s  e t  
négat i fs,  af i n de ne pas perdre de vue l 'ESSENT I EL 
Un espr i t  de recherche et u ne soif de l a  véri té devront 
a n i mer ces hom mes de bon ne volonté .  I l s devront  
c roi re a uss i . C roi re, ou i .  . .  ma i s  croi re avec cette cer­
t i t ude q u ' i l s  savent  t rès peu ,  et avec l a  volonté de 
découvr i r  tou jou rs . . .  tou jours . . .  Un jour, le vér i tab le  
myst ic i sme c 'es t-à-d i re u ne spi r i t u a l i té ha rmon ieuse­
ment l iée aux  con n a i ssances et à la recherche sc ien­
t if ique, réu n i ra des hommes h u mbles d 'une grande 
et bel l e  va leu r . 

l 'A l c h i m i e  ( 2 1  
par P.  P .  (Su i te et Fi n )  

disc ip le  d'Armand Barba u l t  

LA P IERRE ANGULAIRE  DES PH I LOSOPHES 

Cette réa l i sat ion m a tér ie l l e, com me nous l 'avons vu 
p l us hau t ,  éta i t  apte à fa i re fu i r  l e  mal e t  ouvr i r l a  
cha leu reuse perte du  bien . L 'absence d e  tous m a u x  q u i  
r u i nent  l e  corps, l 'â me e t  l 'esp r i t  doi t l e  j o u r  à l a  
Pierre Ph i l osopha le ,  s i  mécon n ue .  

On a cou t u me de d i re que l a  seu le  u t i l i sa t ion de 
l 'Esca rbouc le  des Sages n'est a u t re que la t rans m u ta­
t ion méta l l ique . C'est u ne gross ière erreu r qui fi t déri­
ver l 'a l ch i m ie s u r  l 'océan des légendes . Car la t ra ns­
muta t ion n 'ava i t  pou r but  que de c lore les t rava ux de 
l 'a l ch im iste en l u i  p rocurant  lël preuve màtérie l le de 
l 'obten t ion de cette Pierre .  C'ét a i t  donc le moyen ,  en 
transforma n t  l es métaux vi l s  en or, de constater l 'ac­
com p l i ssement f i n a l  de la pu issance p h i losopha le .  A r­
r ivé à ce poi n t  p récis de doctr i ne, on peut d i re q u ' i l  a 
réuss i  l 'aff i rmat ion des ph i l osophes q u i  d i sen t que l e  
but de  leu rs t rava u x  es t  t r ip le .  Tr ip le  en ce  sens  que  l a  
Pierre peut deve n i r  t rois : Médec i ne Un iverse l le, or  
Potab le  et Poudre de pro j ect ion . S i  nous  su ivons u n  
adepte célèbre, le  dernier en date q u i  v i t  accomp l i r  l e  
magistère et  const i t uer l a  Pierre, cel u i-ci  nous apprend 
qu '« i l  cherche en premier l ieu l a  Médec ine

. 
Un iverse l l e 

ou Pierre Ph i losopha le  propremen t d i te .  E l le n 'est u t i l i­
sable que pou r l a  guér ison des m a l adies h u m a i nes, l a  
conservat ion de l a  santé et l 'accroissement des  végé­
ta u x .  Sa sol u t ion prend le nom d'Or Potable ( b ien 
qu 'e l l e  ne con t ienne pas le  moi ndre a tome d'or ) pa rce 
qu 'e l le  affecte u ne magn if ique cou leu r j a u ne .  Sa va leu r 
curat ive et l a  d ivers i té de son emp loi  en thérapeut ique 
en fon t  u n  aux i l i a i re p récieux dans  - l e  t r a i tement des 
affect ions graves et i n c u rables .  E l le n'a a ucune act ion 
sur l es métaux ,  sauf sur l 'or  et l 'a rgen t ,  avec l esque l s  
e l l e  se f ixe et q u 'e l l e  dote de  ses propriétés, m a i s  consé-

quemment ne sert à r ien pour la t ransmuta t ion . . .  Enf i n 
si l 'on fermente l a  Médeci ne Un iversel le  sol ide, avec 
l 'or et l 'a rgent t rès p u rs, par fus ion di recte, on obt ien t 
la Poudre de project ion,  t rois ième forme de l a  Pierre, 
propre seu lement à la transm u ta t ion méta l l i que » ( 3 ) .  

B ien s û r  l a  t ransmuta t ion semble  appa rten i r  a u  
dom a i ne d e  l ' u topie .  M a i s  a lors que l 'on s e  penche s u r  
l e s  t ravau x  des phys ic iens actue ls  q u i  « domest iquent  » 
les a tomes et pa r de fu l gura n tes décha rges énergéti­
q u es établ issent la preuve transmu ta toi re. Certes l es 
product ions ne sont q u 'à pet i tes doses, m a i s  rée l les.  

S i  l 'on veu t  encore u ne précis ion q u a n t  à l a  quan­
t i té et à l a  poss ibi l i té de t ransmutat ion, regardons der­
r ière nous, avant  l a  prem ière guerre mond i a l e  et nous 
y verrons l e  sort d'un a l ch imis te arr ivé a u  but  qui s'est 
vu  soust ra i re son l abeu r de tant d 'an nées com me nous 
l 'apprend ce texte : « A l a  su i te de débats sensat ionne l s  
et peu d is tan ts,  on a l a i ssé d i re - et a u  m i l ieu  de 
quel l e  s tupeu r - que l 'Adm i n is t rat ion de la Mon na ie 
a u ra i t  sa i s i ,  sans  a u t re forme de procès - et pou r 
cause ! - l a  p roduct ion d 'un  a l c h i m i ste con tempcra i n  : 
- « Vous ne devez pas savoi r pouvoi r fa i re de l 'or ! » 
l u i  d i t-on d ' u n  a i r  com m i natoi re, en le renvoyan t  l es 
ma ins  l ibres, m a i s  v ides » ( 4 ) .  Encore ic i  on voi t  l a  
c ra i n te qu i  s'éta bl i t  a u  contact d e  l 'évidence a l c h i m ique .  
Une déf l at ion envi sageable n 'est  pas s uffis a n te pou r  en­
rayer u ne tel l e  réuss i te q u i  a été de tou tes l es époques 
et qui l e  sera de moi ns en moi ns ,  m a l heu reu sement .  
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( 3 )  F u lca n ne l l i .  Les Demeu res Phi losopha les. 
( 4 )  Magophon . Hypotypose ( Mu tus L iber ) .  
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LES DISCI PLES SPI R I TUELS DE PARACELSE PROGRES­

SENT 

Mais  l a i ssons de côté cette soif  de l 'or qu i  n 'est que 
ruine de l ' â me et q u i ,  après tou t, n ' a pporte rien de 
vér i tablement pos i t i f  au  bien-être de chacu n .  

Voyons p l u tôt l 'a u t re côté p l us s a l u t a i re axé s u r  l a  
médeci ne. Nous verrons peut-êt re dans u n  a u tre a rt i c le  
les  a pports de l 'a l c h i m ie en tant  que science médica le .  
Nous  nous  cantonnerons 2 u j ou rd' h u i  à l 'exposé d u  fa i t  
m a j e u r  q u i  concerne l ' u t i l i sa t ion de certa i n s  t rava ux 
a l c h i m iques ( 1 ) . 

Pou r  cel a  i l  fau t  nous t ransporter en A l sace af in  de 
t rouver un des dern iers a l c h i m i stes qui su ivent l es 
voies tradi t ionnel les . Cet homme consacre sa v ie à cette 
science. I l  n 'est pas de ceux qui concourt  à amasser de 
l 'or de t ransmutat ion .  Au contr a i re il l 'u t i l i se, p l u tôt 
q u ' i l  ne le f,abr îque, à des f i ns  h u m a n i t a i res . I l  a m i s  
a u  poi n t  u ne l iqueu r d'or potab le, avec l ' a ide d e  l 'or 
vu lga i re, qui agit n a t u re l l emen t s u r  l e  cœu r, l e  foie  et 
les rei ns  et en généra l sur tou t ce qui est c i rc u l a t ion . 
Et dep u i s  u ne diza ine  d 'an nées que  cet te l i queu r est 
fa î te, i l  cont i n ue à en fou r n i r  à certa i ns médeci ns  qu i  
l 'app l iquent  sous  l eur  responsabi l i té .  E t  i l s  obt iennent 
de t rès bons résu l ta t s .  Pou r  m ieux comprendre l ' u t i l i ­
sa t ion da l 'or au poi n t  de vue thérapeut ique i l  fa u t  
reprendre u n  ax iome a l c� î m îque qu i  d i t  q u e  « l 'or 
possède u ne âme et un corps » .  Et que l e  grand t rava i l  
d e  l 'a lc h i m is te est d 'arr iver à sépa rer l 'â me du corps 
grâce à un di sso lvan t  na ture l .  L'or possède ses vertus 
et c 'est  dans  la  pa rt ie  que l 'on q u a l if ie d'âme que 
cel l es-ci sont enc loses .  Com me on l e  sait  l 'or es t sous 
l e  s igne du  solei l et cel u i -ci rég i t  le  moteu r d u  corps 
q u 'est le  cœu r .  Ces correspondances peuvent paraît re 
a nodi nes m a i s  lorsque l 'on approfond î t  ces ana logies, 
on se rend compte que ce qui a été ava ncé par l es an­
ciens repose sur des bases expéri men ta les t rès poussées, 
m a l g ré le  ma nque de « con n a i ssances scient if iques » 
q u 'on pouva i t  leu r i m puter .  

Ains i  ces d i fféren tes préparat ions soumises à l ' a t­
ten t ion de nombreux médec ins  ont  a mené des conc l u­
s ions fort  en accord avec les affi r m a t ions « de la méde­
c ine  t ra d i t ionne l l e  QtJ parace l s ienne » . « Tou s  les p ra­
t ic iens son t  u n a n i mes à d éc l a rer que la l iqueu r con­
vien t parfa i tement pou r toù tes l es m a l ad ies du cœu r  
d'or ig i ne vascu l a i re a i ns i  q u e  ce l l es du  foie e t  du  rei n ,  
l 'a rtériosclérose, l a  pur i ficat ion du  s a n g  et l 'assou p l i s­
semen t  des vei nes et des a rtères » ( 1 ) .  On se rend 
m a i n tenant  m ieux compte de l a  correspondance qu i  
ex is te  entre l es affi rmat ions t ra d i t ionne l l es et les véri­
fica t ions expér imenta les actue l les .  Ce q u 'expr ime d 'a i l ­
leu rs fort bien le consei l du prophète qu i  énonce l a  
vér i tab le  règ le  à s u ivre e n  ceci : « Tenez-vous d 'abord 
sur les voîec; a n t iques puis cons idérez quel est l e  che­
min l e  p l us droi t et l e  mei l leu r et m a rchez-y » .  

( 1 ) Pou r le  lecteur ,  souc ieux de m i nu t ie, u ne p ré­
c i s ion s 'avère nécessa i re pou r u ne mei l leure compré­
hens ion d u  texte.  I l  existe « deux » a l c h i m ies . L'u ne, d i te 
végéta le  en ra ison du règne de même nom et l 'a u t re, 
m i néra le, p ropre à la tradi t ion a l c h i m ique.  Ma lgré !a  
d ivers ité de ces  qua l i f ica t i fs,  l es pr inc ipes demeu rent 
iden t iques, l a  m i se en prat ique de l a  théorie su iva n t  les 
voies de l 'a l c h i m i e  tradi t ion nel l e .  Quoique vers l a  f i n  
du  l abeu r  i l  y a i t  tou t  d e  même d i vergence. 

( 1 )  Armand Barba u l t .  L'or du  m i l l ième mat i n .  

M a i s  c e  q u i  d i fférencie l a  médec i ne en u sage au­
j ou rd 'hu i  d 'avec cel l e  de  « l 'or végétab î l î sé » - mis  
a u  poi nt  par  cet a l c h i m iste et que ses  confrères, dans  
l es temps l es p l u s  rec u l és u t i l i sa ient  « fréquemment » 
pu isque l 'on fa i t  remonter ces p remières recherches 
vers 5 000 ans ava nt  notre ère, en C h i ne - c'est son 
doma i ne « d 'act ion » .  Ce dern ier « se s i tue  au n iveau 
des forces éthériques, c 'est-à-di re à u n  n ivea u s upé­
rieu r, où la médec i ne u s ue l l e  n 'a t tei n t  pas .  D iverses 
observa t ions ( c l i n iques ) permet ten t d 'a jou ter  que cette 
action se s i tue  au n iveau de la cel l u le v iva n te .  Cel a  ex­
p l iquera i t  : 

a )  La régénéra t ion rapide
-
des ce l l u l es ,  c l i n iquemen t 

consta tée, le noyau ayant un rôle  essent ie l  d 'organ i sa­
t ion dans  le  métabol isme cel l u l a i re . 

b )  La nécess i té d 'a jouter l a  l i queur  a u x  méd i ca­
ments habi t ue l s  et a uss i  ce l le de s 'a l i men ter correcte­
ment af in  d 'assu rer  l 'apport m a tér ie l  nécessa i re et i n­
d ispensable à l a  réorgan isa t ion du p rotop lasme. 

c )  Les p ropr iétés a n t i v i ra les de l a  p répa rat ion ,  l es 
v i rus  ven a n t  t roubler le métabo l i sme norma l d u  noyau 
préc i sément a u  n ivea u des acides désoxyribon uc lé iques 
q u i  ont un rôle  s i  i m porta n t  dans  l 'éq u i l ibre de la cel­
l u le et de tou t l 'organ i s me » .  

Pou r  c lore c e  pet i t  chap i t re des app l i ca t ions méd i ­
ca les des  p roductions a l c h i m iq ues nous  c i terons  l a  gué­
r i son de « deux u rémiques sauvés i n  ex t remi s  par  ces 
p répa rat ions » .  

« Le  Dr  M .  W . . .  , de Col m a r, a sauvé i n  extremis  
deux  personnes en p lei ne cr i se d ' u rémie  en 
a joutant  à tou s  l es médicaments  qu ' i l ava i t  ad­
m i n i st rés j usque- l à  sans effet ,  des gou t tes des 
préparat ions n° 5 et 6. Au  bout de que lques 
heu res, l 'effet a été radica l .  Les deux m a l ades 
j ugés perdus  par l u i  s u rmontèrent  leu r cr ise 
avec a i sance » ( 1 ) . 

« LETTRE » OUVERTE 

S' i l advena i t  que parmi l es l ecteu rs i l  y a i t  des 
chercheu rs, je sou ha i te  que leu rs yeux s'ouvren t et 
q u ' i l s  « voient » a u-del à  des l i m i tes de tou s  l es « dor­
meu rs » .  S' i l s  veu len t savoi r l a  Véri té, i l  est des choses 
dont i l s  devront s ' imprégner et avoi r tou jours à l ' es­
p r î t .  

M a i n tenant  : 

- « Que ceux q u i  pensent que l 'a l ch i m ie est  
s t r i ctement  de n a t u re terres t re, m i néra· le  et mé­
ta l l ique, s 'abst iennen t .  

- Que ceux  q u i  pensent  que l ' a l c h i m ie  es t  u n i­
quement spi r i t ue l l e  s 'abst iennent .  

- Que ceux  q u i  pensent  que l 'a lc h i m ie es t  seu­
l ement u n  symbo l i sme u t i l i sé pou r dévoi ler  a na­
log iquemen t le  p rocessus de la « Réa l isa t ion Spi­
r i t ue l l e », en u n  mot, que l 'h om me est l a  ma­
t ière et l 'a thanor de l 'Œuvre, q u ' i l s  abandon­
nent » ( 2 ) . 

Si l a  défi n i t ion exacte de cette sc ience app a raît a u  
sein d e  l '« a mou reux d e  science » ,  s ' i l  pense l a  com­
p rendre parfa i tement et 

( 1 )  Armand Barba u l t .  L'or du m i l_l îème m a t Ln .  

( 2 )  C l a ude d 'Y g e .  Nouvel l e  Assemblée des Ph i l oso­
phes C h i m iques . 

• • • 
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La Radiesthésie acquiert une 
p lace officielle dans l 'armée 
Américaine et en U. R.  S. S.  

Tandis  q u e  j usqu ' i c i  les recherches à l 'a i de d e  l a  
baguette n 'ont  p a s  été pr ises t rès a u  sérieux par  l a  
p l upart des savants  des Eta ts-Un i s  e t  d e  l 'E u rope occi­
den ta le, i l  y a à ce s u j et une évo l u t ion t rès nette a ussi  
bien dans l 'Armée a mér ica i ne que dans l es m i l ieux  des 
géolog ues soviét iques . 

C'est a i n s i  q ue l 'Armée a mérica i ne, i mpress ion née 
par  les succès obten us  par  l es radiesthési stes dans  l a  
recherche d'ea u ,  de  passages sou terra ins  et de m i nes 
au Vietn am,  a organ i sé des cou rs de rad iesthésie dans  
deux de ses  corps de génie .  

En  Un ion Soviét ique, le  professeu r A .  A .  Ogi l vy, 
chef de l ' l ns t i t u �  géolog ique de l 'Un iversité de Moscou, 
et le  p rofesseu r  G .  Bogomolov, géologue spéc ia l i sé dans  
l a  recherche de l 'ea u ,  se servent  de l a  baguette dans  
leurs i nvest igat ions .  Le  professeu r Ogi l vy a déc l a ré 

������������������������������������· 
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« Que si du Cie l  la faveu r t 'est don née, 
Addonne toy à cet Art précieux,  
Pu i s  que d 'a i l leu rs e l le est ordon née 
Aux p l us savans que par  le don des cieux . » 

( Augure l l e  Ch rysopée ) 

Qu iconque émet le dés i r  de s 'en h a rd i r  dans  cet te 
voie merve i l l euse, don t l 'ext rém i té découvre l a  Toi son 
d'Or, s ' i l ne veut pas cra indre l 'essouffl emen t,  doi t ê t re 
en possess ion de bases sol i des s u r  lesquel les i l  pu i sse 
s 'appuyer afin de progresser de « Cha rybde en Scyl l a  » 
j usqu 'à  l 'échéance f ixée par  son des t i n .  Et pou r u ne 
pa rfa i te con n a i ssa nce des a rca nes de l a  p h i losop h ie her­
mét ique, la base certa i ne et pos i t i ve demeu re dans  l a  
réa l i sa t ion du  Grand-Oeuvre phys ique .  « En effet ,  i l  
fa u t  « const ru i re l e  corps d e  l a  l u m ière » ,  avan t  de, 
prétendre à percevoi r  l 'espr i t  qu ' i l  ren d  m a n i feste. La 
Pierre Ph i losopha le  représente a i ns i  le  p remier  échelon 
qui  peu t  a i der l ' hom me à s'élever vers l 'Absol u .  Au·  
del à ,  le  mystère com mence . En  deça, i l  n 'y a pas de 
mystères, pas d 'ésotér isme, pas d'a u t res �mbres que 
cel les que p rojetten t nos dés i rs et su rtout  not re orguei l .  
Ma is ,  comme i l  est p l u s  fac i l e  de s e  sa t i sfa i re d ' idées et 
de mots que de fa i re quelque chose avec ses m a i ns ,  sa 
dou leur, sa fa t igue, dans le  s i lence et d a n s  la sol i tude, 
i l  est auss i  p l us com m ode de chercher dans la pensée 
d i te « p u re » u n  refuge que de se ba t t re corps à corps 
con t re l a  pesa n teu r et l es ténèbres de la mat ière . L'a l­
ch i mie i n terd i t  à ses d i sc ip les tou te évasion de ce gen­
re. E l le  les l a i sse face à face avec l a  mort,  avec l a  gran­
de én igme que nous portons en nous depu i s  notre na i s­
sance et que  l a  v ie même nous con t ra i n t  à résoudre, de 
gré ou de force. L'a l ch i m ie nous i nv i te donc à l a  g u erre .  
E l le ne nous promet p a s  le bonheu r n i  l a  pa i x .  E l le nous 
assu re seu lement que s i  nous l u t tons j usqu 'au  bout 
pou r nous dégager de l ' ignorance, l a  vér i té  e l l e-même 
l u t tera pou r  nous et va incra f i na lement tou tes choses . 
A lors com mencera peut•êt re l a  V RA I E  METAPHYSI ­
QUE » ( 1 ) . 

( 1 ) René A l leau : I n t roduct ion aux  « C l efs de l a  
Ph i l osoph ie Spagyr ique », de Le  B reton . 

qu 'en R u ss ie on ass i s te à u ne rena i ssance scien t i fique 
du  v ie i l a rt d u  sou rcier qui  va servi r d'appo i n t  à bea u­
coup  de mét hodes modernes dans l e  doma i ne de la 
géophys ique .  

Le p rofesseu r  Bogomolov a décl a ré que p lus  d ' u ne 
cent a i ne de sourciers des I nst i t u ts géologiques de l 'Ar­
mée soviét ique ont  été convoqués par  des Com m i ssions 
sc ient i f iques cha rgées d 'exa m i ner leu rs procédés.  Ces 
com m i ss ions ont  confi rmé les rés u l ta ts pos i t i fs obte­
ten u s  pa r les sou rciers et ont  q u a l if ié la baguette 
d ' i ns tru ment é lect re-phys ique le p l us s i mp le . Pa r des 
cen t a i nes de tests, il a été prouvé que l es radiesthé­
s i s tes peuvent  t rouver des g isements de m i nera i s  de 
p lomb, de z inc  et d 'or . 

Le docteur  Solc h nnov, chef d 'expéd i t ions q u i  pros­
pectent des régions é lo ignées de l 'U . R .S .S . ,  a déc l a ré 
que dans ce pays l a  radiesthésie v ient  d'être reconnue 
com me u ne méthode d'opérat ion bio-phys ique .  On dés i­
gne les sou rciers sous l e  nom d 'opéra teu rs .  I l  a été 
constaté que les réact ions de la baguette sont i nf l uen­
cées pa r la météorologie. Pendan t  les orages, ces réac­
t ions n 'on t souvent  pas l ieu . Les p rospect ions à l a  
baguette s e  font  ent re a u t res e n  voi t u re et e n  hél icop­
tère . I l  a été démon t ré que la carrosser ie de la voi t u re 
n 'ava i t  aucune i nf l uence s u r  la réact ion de l a  baguette, 
ce q u i  p rouve que l 'énergie provoquant  la réact ion de 
la baguette ne peu t  n u l lement être de n a t u re é lect ri­
que, s i non la carrosser ie méta l l ique i solera i t  le  sou r­
c ier  des cha mps d ' ion isat ion terrest res . 

En Un ion Soviét ique, une énorme q u a n t i té d 'opi­
n ions, d'experts,  de rapports et de pub l icat ions scient i ­
f iques s u r  les  phénomènes radiesthésiques a é té  ras­
semblée . L'expéri mentat ion a a mené des géologues, des 
b io log i s tes et des physiolog i stes russes à conc l u re que 
dans ces phénomènes des champs de force d 'une n a t u re 
i nconnue sont présents .  Le professeu r Ogylvy a d i t  que 
l es organ ismes vivants ( p l a ntes, a n i maux,  h u ma i ns ) 
réagissent à ces cha mps phys iques i ncon n u s ,  de vei nes 
de m i nera i s  et de cou rants  d'eau sou terra i ns .  Pa r les 
recherches de l 'Académ ie des Sciences méd ica les de 
Moscou,  i l  a été étab l i  que ces cha mps exercent  u ne 
i nf l uence s u r  l a  santé.  

Tou tes les méthodes des sou rciers ne sont pas en­
core con n ues, m a i s  nous avons t rouvé que sur les car­
tes géologiques tous les poin t s  de réact ion de l a  ba­
guette coïnc i dent  avec des anom a l ies géophys iques 
i nconn ues et avec des champs élect riques a normaux,  
repérés par  des  i nvest iga t ions « séi smiques » ,  a d i t  
le  professeu r Ogyl vy .  Des recherches d 'eau et d 'or  à l a  
baguette, s u r  p l ace et s u r  p l a n  e n  l abora toi re, ont  été 
entreprises en R u ss ie, en Sibér i e  et en Asie cen t ra le, 
par l es I n s t i t u ts  géolog iques de Moscou et  de Lén i n­
grad .  

Publ ié  pa r les « Amis  de l a  Rad iesthésie » ,  boîte 
posta le  6- 1 0, Pa r i s  Cédex 1 O. Extra i t  du « Jou rna l  of 
the B r i t h ish  Soc iety of Dowsers » et de « Radiesthésie, 
Géopath ie  et Stra h l enbiologie ». Traduct ion et adapta­
t ion de H. M . 

N.D.L .R .  - Quand la France u t i l i sera-t-e l l e  off ic ie l ­
lement u n  procédé qui  pou rra i t  l u i  rendre pas m a l  de 
services dans  les p rospect ions coûteuses ? Je suis  par­
foi s  navré quand je vois  des sondages pétro l i fères 
négat i fs,  pa rce que passa n t  à peu de d i s ta nce du gîte, 
a lors q u 'u ne recherche radiesthés ique, tou t  en corro­
bora n t  l 'étude c l ass ique a u ra i t  préci sé le choix du s i te 
et fa i t  que les dépenses engagées devien nent payan tes . 
Que de préj ugés encore à va i ncre dans  ce dom a i ne ! 

F. L .  
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Stat ist ique des tués par la foudre de 1835 à 1883 i nc lus 
Cette s ta t i s t ique est t i rée de « L'Atmosphère » de 

Ca m i l le F l a m ma rion ( Ed i t ion Hachet te 1 888 ) . E l l e 
porte s u r  86 départements : l 'A l sace et l a  Lorra i ne 
ne son t pas comprises dans la s ta t i s t ique .  

« Dep u i s  1 835, écr i t  C .  F l a m m a rion,  l e  M i n i stère 
de l a  J u s t i ce constate a n n uel lement les décès causés 
par la fou d re s u r  le  terr i to i re de la France. Le docteu r  
Bou d i n  les a relevés à cet te sou rce j usqu 'en 1 863,  et 
j 'a i  con t i n ué . . . j u squ 'en 1 883 » .  

L e  déta i l  d e  ces décès est don né par  dépa rtement,  
nous ret iendrons que les décès son t t rès i n éga l emen t 
répa rt i s  pou r  u n  tot a l  de 4 .609, couvra n t  49 ans, soi t 
une moyenne de 98 par  dépa rtement .  

Le déta i l  par  den s i té de décès dépa rtementaux  est  
rés u mé sur  u n  tab leau joi n t  à cet  a rt i c l e . C 'est  ce ta-
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blea u q u i  a t t i re l 'a t tent ion si on le compare avec ceux 
qui ont  été publ iés dans LDLN n° 1 1 6 de févr ier  1 972 .  

J ' a i  donc é té  a mené à t racer BAV I C  et à ét ud ier l a  
répa rt i t ion des t ués p a r  rapport à cette l i gne.  S u r  
les dépa rtements  t raversés p a r  BAV I C  et a u-dessous 
( 39 ) nous relevons 2 .72 1 tués . S i  l 'on tient compte 
des dépa rtements l i m i t rophes : G i ronde, C reuse, Côte­
d'Or, nous a rr ivons au tot a l  de 2 .935 tués pa r la fou­
dre pou r  42 dépa rtements ,  pou r  1 .674 su r l es 44 a u· 
t res a u-dessus de BAV I C .  BAV I C  s 'avère donc être une  
l i gne de dém a rcat ion . I l  e s t  fac i l e  de se  rendre compte 
sur l a  ca rte qu'un l éger g l i ssement  vers l e  N sera i t  
encore p l us s ign if ica t i f .  

M a i s  ce  n 'est pas l a  seu le rema rque q u i  a t t i re l 'a t­
ten t ion . Le dépa rtement q u i  comporte le p l u s  de t ués 
par  la foudre est le Puy-de-Dôme, t raversé pa r BAV I C, 
avec le ch i ffre de 1 66 .  Nous avions déj à  a t t i ré l 'a tten­
t ion sur ce dépa rtement  pou r  l 'abonda nce des obser­
vat ions et des sou rces therm a l es .  

Le  dépa rtement  où l a  sta t i st ique don ne l e  ch i ffre 
le p l us bas de tués est l a  Ma nche, avec le ch i ffre de 
1 3  s u r  49 a n s .  S u r  l a  ca rte publ iée a u  n° 1 1 6 on cons­
tate q u ' i l n 'y a que deux observa t ions .  

I l  m 'a été  d i t  que cet te pub l i ca t ion apportera i t  de 
l 'eau a u  mou l i n  des tenants  d ' u ne confus ion des  té­
moi ns de M .O.C . avec la foudre en bou le : c'est pos­
s ib le, m a i s  ou tre que cette pol ém i que est dépassée et 
ne s 'app l ique pas à de t rès nombreuses observa t ions à 
prox i m i té, nous avons m ieux à fa i re en cherchant  les 
ra isons de cette corrél a t ion .  

Une chose a t t i re encore l 'a tten t ion sur  cette ca rte, 
c'est l ' i so lemen t des deux dépa rtements du N par le 
nombre é levé de tués : 1 04 pou r l e  Nord, 61 pou r le  
Pas-de-Ca l a i s .  Nous avions déj à s i gna lé  la  pauvreté des 
sou rces therma les : 2 ;  m a i s  en compensat ion il ex i s ta i t 
de nombreuses fa i l les . Assez cu r ieusement ,  cette s ta­
t i st ique v ient  combler  u ne l acune et met t re en va leu r 
l es nombreuses observa t ions de ces deux départements,  
dont l es enquêtes de not re ami B i gorne ne cessent 
d 'é lever l e  nombre .  

I l  es t  d i ffi c i le de t i rer des  conc l us ions per t i nentes 
de cet te s ta t i s t ique pou r u ne corré l a t ion poss ib le  avec 
les observa t ions de M.O.C. ,  m a i s  i l  fau t  bien conve n i r  
qu 'avec l 'étude de l a  corrél a t ion avec l es fa i l l es ,  cel l e  
de  l a  répa rt i t ion des sou rces therma les, u n  fa i sceau de 
présompt ions se dégage peu à peu pou r  rel ier  l es ob­
serva t ions avec la na t u re du sol ou du sous-so l . I l  
n 'est pas exc l u  par  a i l l eu rs que l es i n f l uences d u  l ieu  
ne touchent pas tout au tan t les M .O.C .  q ue l es té­
moi ns .  

I l  a u ra i t  été, semble-t-i l ,  i n téressan t  que  cette étude 
pu isse être complétée de 1 883 à nos j ou rs, et m ieux 
encore par les l ieux de l ' i nc ident que ne donne  pas 
Cam i l l e F l a m ma rion . Peu t-être pou rrions-nous en a p­
prendre un peu p l us et fa i re des compara i sons i n téres­
san tes avec les l ieux  d 'observa t ions .  Je ne d ispose pas 
du temps nécessa i re pou r cette recherche et j e  fa i s  
appel à l a  bonne volonté d e  ceu x  q u i  l e  peuvent  pou r 
fa i re ava ncer l 'étude de ce problème. Merci . 

F. L.  
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Les Bouleversements 

de notre Planète 

N u l  n ' a  j a ma is  exp l iqué l es cassu res et les bou le­
versements qu i  se sont prod u i ts entre chaque période 
géolog ique,  le Pri m a i re, !e Seconda i re et le Tert i a i re .  
Seu lemen t,  on croya i t  j usqu'a lors que ces trans i t ions 
avaient été lentes, s'ét a l a n t  su r des s iècles .  Or, des 
découvertes récentes, comme cel le  de ces m a m mouths  
ret rouvés dans  l e  sol s ibérien ( et q u i  avaient  encore 
dans  l 'estomac leur  d igest ion d'herbes t rop ica les ) ,  per­
mettent de penser au contra i re que ces bou leversements 
ont  été le  fait  d'un catac lysme bru t a l  et i m p révu . 

C'est pou rquoi on en revient ma i n tenant  a u x  hypo­
t hèses d ' u n  penseu r orig i n a l  a u t r ich ien,  Hoerbiger, qu i  
au  début  du  vi ngt ième siècle, a essayé d 'exp l iquer log i ·  
quement ces rupt u res et ces bou leversemen t s .  L'ère 
p r i m a i re se term i n a ,  d'après l u i ,  pa r l a  chu te s u r  l a  
Terre d e  notre sate l l i te, l a  Lu ne du  Pri m a i re : d'oij 
un catac lysme q u i  dét ru is i t tou t .  L'ère seconda i re se 
ter m i n a  a uss i  par  la chu te de not re deux ième sate l l i te, 
la Lune du  Second a i re, d'où un sembl ab le  catac lysme.  

L'ère tert i a i re se term i n a  de même par  l a  chu te de 
l a  Lune du  Tert i a i re .  De nos j ou rs, dans  l 'ère quater­
n a i re, l a  Lune se rapproche auss i  peu à peu de l a  Terre . 
E l l e « tombe » s u r  nous, de que lques cent i mètres par  
s ièole . C 'est  peu,  m a i s  qu 'est-ce qu 'un  s ièc l e  dans  l a  
v i e  d e  not re p l a nète ? A pei ne u ne seconde dans 
not re v ie  d'hom mes ! Quand e l le  sera bea ucoup p l u s  
proche d e  l a  Terre, i l  s e  prod u i ra ,  com me a u x  époques 
précéden tes, de:; phénomènes t rès rem a rquab les : l 'a t­
t ract ion l u n a i re devenant de p l u s  en p l u s  forte d i mi ­
nuera l a  pesanteu r s u r  l a  Terre et a t t i rera l es être5 
vers le h a u t , donc des races de géa nts  appa raît ront ,  
en même temps que les m a rées deviendront g igantes­
ques . 

Tous  ces phénomènes ont  déj à été consta tés aux  
ères précédentes.  Des végétaux et des a n i maux  géants  
ont  m a rq ué l a  f in  des  ères du  Pri m a i re, du  Second a i re 
et du Tert ia i re .  Et sans  dou te auss i  des hom mes géa n ts, 
com me nous le  verrons p l us lo i n .  

Les océans son t  mon tés à des n i veau x  énormes . 
A ins i  l a  v i l le de la Cordi l lère c:!es Andes, Ti a h u a naco, 
s i t uée à 4 .000 m d'a l t i t ude, fondée par on ne sa i t t rop 
q u i  ( probab lement à l 'ère tert i a i re )  porte dans  son sol 
des traces de séd i ments mar ins ; ce q u i  prouve que 
l a  mer ava i t  a t tei nt  ces h a u teurs .  A moi ns de supposer 
que la vi l le éta i t  au n iveau de la mer j ad i s  et q u 'e l l e  
s'est é levée ensu i te par  l a  format ion du  sou lèvement  
mon tageux des  Andes, ce  qu i  n 'est pas i m poss ib le  non 
p l u s .  E t  cette vi l le n'a pas f i n i  de nous étonner, car  
e l l e  porte a uss i ,  dans  ses scu l p t u res, le  témoignage de 
c iv i l i sa t ions t rès anc iennes et sans  dou te p l u s  ava ncées 
que la nôtre. 

Dans la B ib le  ( Genèse : 5-6 ) ,  on peut  l i re que des 
géants  éta ient  s u r  la Terre . S i  ce réc i t  es t vrai ( et 
dans  l es légendes i l  y a tou jours u n  fond de vérité ) ,  
o n  n e  voi t  que deux exp l icat ions poss i bl es : o u  bien i l s  
sont nés e t  o n t  grandi  n a t u re l lement s u r  l a  Terre, ou 
bien i l s  sont venu s  d 'une a u t re p l anète, aya nt  l es 
moyens teoh n iques nécessai res pou r  accomp l i r  l es 
t ra nsports i n terp l a néta i res . 

Cette dern ière hypothèse n 'est  pas  à rejeter non 
p l u s  c a r, a uss i  bien dans l a  B ib le  que dans d'au t res 
légendes et t ra d i t ions pop u l a i res, on t rouve des des-
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cr ipt ions d'eng ins  vol a n ts qu i  vena ient  a t terr i r s u r  le  
sol et qu i  ressemblent  fort  à nos  O.V.N . I .  d 'a u j o u r­
d ' h u i  : Roues de Feu de l 'Ancien Testamen t ; Bouc l i ers 
l u m i neux chez les Romai ns ; Oiseaux de fer dans l es 
l égendes esq u i m a u des, etc . . .  . 

Les deux exp l i cat ions ont leu rs part i s a n s .  C a r  on 
t rouve dans la vi l le de T iahuanaco des dessi ns  repré­
sen tant  des êtres h u m a i ns un peu d i fférents  de nous 
( c râne ovoïde, mains à qua t re doigts ) qui  a u ra ient  
pu  être orig i n a i res d 'une a u t re p l a nète ; d 'a u ta n t  p l us 
que certa i nes scu l p t u res représentent a uss i  des engi ns  
du  type fusée i n terp l anéta i re .  Enf in  des  ca lendriers 
gravés représentent l es cyc les d ' u ne p l a nète que cer­
ta ins  supposent être Vénu s .  

M a i s  d 'au tres a rchéologues, par  con tre, l e s  d i sci­
p les d'Hoerbiger, p rétendent que ce ca lendr ier  repré­
sen t a i t  les cycles de l a  Lune d'a lors ,  de la Lune du  
Tert i a i re, q u i  a u ra i t fa i t  37 fois  l e  tou r de l a  Terre 
en 24 j o u rs ( i l s 'ag i t  du mouvement exact et réel ,  
non d u  mouvement apparent com me l e  don nent nos 
ca lendriers actue l s ) .  Les mois a u ra ient  été de 24 j o u rs 
et l 'a nnée de 1 2  mois ou cyc les l u n a i res, soi t de 298 
j o u rs envi ron ( ce ca lendrier éta i t  p lus  log i q ue que 
cel u i  d 'a u jou rd ' h u i ,  car  s i  on pren a i t  pou r  cadre un 
cyc l e  l u n a i re, u ne l u na i son,  nous a u r ions des mois de 
28 j o u rs et i l s  sera ient  tous parei l s ) .  

C'est l a  chu te de cette Lune q u i  a u ra i t  donné l a  
catastrophe m a rq u a n t  l a  f i n  du  Tert ia i re e t  l e  début  
de l 'ère quaterna i re dans  l aque l le  nous  sommes actue l ­
lemen t .  Cette dest ruct ion aura i t  a néant i  le vaste con t i­
nent de l 'At l a n t ide, don t par le  P l a ton ( i l y a envi ron 
douze m i l l e  ans de ce l a ) qu'on ne s a i t  p l u s  t rès bien 
où s i t uer, et qu i  deva i t  porter une  c iv i l i sa t i on bien 
p l u s  évol uée que la nôtre .  

On voi t  que nous  ne conna i ssons prat iquemen t pas  
grand-chose s u r  l es or ig i nes de l ' homme et l es bou le­
versements sub is  par  notre p l a nète au cou rs des âges . 
L' i ncon n u  nous en tou re et nous ne pouvons q ue for­
m u ler des hypothèses qui son t  souvent  appelées à ê tre 
dét r u i tes pa r les su iva n tes. 

Rao u l  FO I N . 

Le Tremblement de Terre 

à Oléron 

et les autres 

La co'1incidence, ou le hasard,  a vou l u  que ce soi t  
e n  C h a rente q u e  porte ma prem ière étude déta i l l ée 
s u r  l a  corré l a t ion entre les observa t ions de M .O.C .  et 
l a  p résence de fa i l l es géolog iques . Voi r  à cet éga rd 
le n° 92 de LDLN de j a nvier-févr ier 1 968 .  E t  j 'ava i s  
t rouvé q u e  80 % des observa t ions recensées à cette 
époque avaient l ieu  sur des acc idents  géo log iq ues . 

Chance, hasard ,  ou coïncidenœ encore, des témoi­
gnages d ivers en p rovena nce de La Rochel l e, de l ' I l e 
de Ré, de Châte l l a i l lon ,  etc . . .  fon t  état  d'avo i r  observé, 
ava n t  même le  grondement du premier  et p l u s  v io lent  
t remblement ,  u ne bou l e  rouge se t raîna n t  d 'une m a­
n ière non n a t u re l l e  avec, derrière e l le,  u ne forme 
d'écha rpe rouge déch iquetée. 1 m médi a temen t après s u i­
va i t  le grondement  a menant  l es prem ières secousses . 

Cette bou le  rouge est un phénomène ma i n tes foi s  
observé a u  Japon o ù  l es séi smes s o n t  fréquents ,  m a i s  
c'est peut-ê tre l a  prem ière foi s  que l 'observa t ion a l ieu  



en Fra nce. Au Japon,  cert a i n s  n 'hés i tent  pas à ass i mi­
les ces bou l es à des O .V.N . I .  ( voi r LDLN n° 1 1 0 de 
février 1 97 1  ) . Nous d i rons p lus  s i m p lement q u ' i l  s 'ag i t  
de phénomènes qu i  s e  développent à l 'occasion de séi s­
mes et don t la n a t u re nous es t encore i nconnue. I l  
sera i t  prémat u ré d'aff i rmer q u ' i l  s'ag i t  effect ivement de 
M .O.C.  Ce qu i  est i n téressa n t  c'est que de nombreux 
témoins,  en F ra nce, a ttestent  le  fa i t  qui ,  monn a ie cou­
ra n te au Japon, pouva i t  pa raître a léatoi re chez nous. 

Ce séi sme sera bien entendu étud ié de près par l es 
spéc i a l i s tes de notre pays. On s i tue  déj à  l 'épicen t re à 
que lques km à peine au N du phare de Chass i ron,  
s i tué  à l a  poi nte N de l 'î le .  

I l  ava i t  été précédé, le  1 er septembre, s i x  jou rs 
avant ,  par un vio lent  séisme a u  Japon, dans  le Ka nsaï, 
a rrêtant  tempora i remen t les t ransports ferrov ia i res j u s­
q u 'à Osak a .  

L e  1 1  septembre c'éta i t  l a  tou r de Pise q u i  s ' i nc l i­
n a i t  s u r  sa base ava n t  de reprend re son équ i l i bre i n sta­
b le i n c l i né à p l us de 4 m sur l a  vert i ca le .  

Le 1 2  septembre c'éta i t  l e  vol can  de La Réun ion 
qui en tra i t  en érupt ion pou r l a  t rois ième foi s  dep u i s  
avri l .  

Le 1 4  septembre u n  tremblement de terre jeta i t  l a  
pan ique parm i l a  pop u l at ion d'Athènes . 

Sa ns préj uger des s u i tes, i l  semble q u ' i l  s 'opère 
un vaste réa j ustement des « p laques » q u i  composent  
l a  c roûte terrest re .  

Les  c h ron iqueu rs locaux n 'ont  pas m a nqué à cette 
occasion de fa i re l ' i nventa i re des séismes passés dans  
cet te rég ion .  

En  580, les  m u ra i l l es de l a  vi l le de Bordea ux f u rent 
ébra n l ées j usque dans  leur  fondemen t  et des f l a m mes 
sort i rent  de terre .  

Une pierre g ravée sous  l es orgues de Sa i n te-E u l a l ie 
de Bordeaux fa i t  état  de séismes en m a rs et m a i  1 373 . 

Le 29 j u i n  1 660 l es Borde la i s  verront  avec t r i s­
tesse, jonch a n t  le so l ,  l es p ierres de l a  f lèche de Sa i nt­
Michel . 

En 1 750, le 24 m a i ,  c 'est a u  tou r de Ta rbes et 
Lou rdes et le séi sme affec te par  con t re--coup les r ives 
de la Ga ronne.  

Même phénomène en j anvier 1 752 ,  Sa rran et  le  
Lot-et-Ga ron ne sont d u rement secoués. 

Bordea u x  fr i ssonnera en 1 75 5  a lors que Lisbonne 
s 'effondre avec 60 .000 morts ou dispa rus .  

Dans l a  nu i t  du  1 0  a u  1 1  août 1 759,  c 'est p l us 
sérieux . La voû te de Not re-Da me s'écro u l e, l es m u rs 
se l éza rdent  da ngereusement ,  l a  pop u l a t ion pan iquée 
passe la n u i t  su r l es p l aces publ iques . A Vayres l es 
dégâts  sont sérieux .  

D'a u t res secousses ont  eu  l ieu en 1 760, 1 76 1 ,  en  
1 852 en j anvier, en décembre 1 855,  en m a rs 1 857, 
en 1 870, en novembre 1 873 . D'a u t res séismes peu i m­
portants  ont  eu l ieu ,  et except ionnel l ement cel u i  q u i  
dét r u i s i t  Arette en août 1 967.  

On est encore désa rmé pou r l a  p rév is ion des séi s­
mes. Même si des hypothèses essayent  d 'exp l iquer  l e  
méca n i sme pou r tenter de  t rouver u ne méthode d 'avor­
tement  et que des études se pou rsu ivent ,  nous n 'en 
som mes pas encore l à  et même t rès lo in .  I l  fa u t  l es 
sub ir ,  sans savo i r  encore où et quand  i l s  von t  sévi r .  

F. L. 

CO U R R I E R  
O B J E T : Les Dossi e a s  de l'écran 

« Les civi lisations perdues » ,  Les c�nnaissances dans l 'Antiquité 
Mercredi 27 septembre 1 97 2 sur la 2° chaine 

Fél ic itations pour l a  qua l i té du fi l m  présenté, raccourci 
remarquab.e sur de g raves i nterrogations et un fantastique pro­
blème ; f i l m  plein de probi té, d e  c larté, percutant, éclatant 
comme un coup de gong dans notre société orguei l leusement 
satisfaite d'el l e -même et de ses réal isations. 

Par contre, l a  d iscussion fut affl igeante de médiocri té, de 
c iv isme pol i ,  de bassesse de vue, de petites finasseries qui 
n'au raient pas dû avo i r  leur place dans un débat aussi  élevé. 

l o  - Côté 4 défense de l a  thèse extra-terrestre ", j 'ai  été 
atterré d'entendre ces éc r ivains prudents et gênés qui n'osaien t 
pas s'engager publ iquement et ren iaient au moins part i e l l ement 
ce qu' i ls  avaient écri t .  

J e  fais u n e  exception pour F .  MAZ 1 ERES,  passionnant et 
passionné, mervei . leux de jeunesse spi ritue l l e  et de fougue, plein 
d'humi l ité et d'honnêteté i ntel lectue l l e  ! Merci  à l u i  : i l  a 
sauvé la seconde partie de l 'émission. 

Mais que d i re des autres " supporters " (ou soi -disant tels) 
de l a  thèse extra-terrestre ? Ternes, confus, neutres et prudents 
d'une manière général e  : tel l e  fut leur attitude. Certes, M .  
C HARROUX a marqué d e s  points ; d e u x  points, à m o n  a v i s  : 

1) L'ancienneté du l i v re d'Enoch con fi rmée par un spécia­
l iste de l 'archéolog i e  du Proche-Orient.  

2) La t roubl ante énigme de Nasca et du Chande l i e r  des 
Andes. 

Mais, je lui reproche son manque d'assurance et d'espr it  de 
répartie ; combien pou rtant il était fac i l e  de répondre aux as­
sertions g ratui tes des t rois sc ientifiques. Je lui reproche égale­
ment son att itude de respect gêné devant des scienti fiques qui ,  
visi blement, ignoraient tout de l a  question ( i l s  l 'on d i t  avec 
i ngénuité et honnêteté) et improvisaie n t  des rétractations bat­
tues et rebattues. 

Quant à MM. B E RG I ER et M I SRAK I ,  l 'un s' ingéni a i t  à dé­
mol i r  tous l es arguments qui  étaient avancés d'un côté comme 
de l 'autre (son i ronie hautaine et négative n'a certes pas 
élevé le débat),  l 'autre s'est borné à des généra l i tés hésitan­
tes . . .  

l l o - E n  passant dans le " camp " scienti fi que a l lerg ique 
par pr incipe et par formation d'école à ce genre de thèse, nous 
avons assisté à des étonnements un peu ahuris,  assortis d'aveux 
d' ignorance presque touchants ; nous avons entendu p roférer de 
vieux a rguments passab.ement écu lés : l es masses d'esclaves 
t ravai l larnt au fouet pou r constru i re la pyram ide de Chéops ; 
il me semblait  pourtant que certai ns égyptologues parlaient de 
la motivation rel ig ieuse des Egyptiens, du sens du sacré, de 
l 'union mystique de Pharaon et de son peuple ; ce qui n'exclut 
pas le travai l réel  des esclaves d ' a i l l eu rs, comme on me le 
ferait d i re . . .  

Mai s personne n'a pu avancer la moindre expl icat i on scien­
t i fique sérieuse sur : 

- La pi le  de Bagdad (frottez-vous à un chat et l 'é l ectricité 
jai l l i t , j e  sais . . . mais enfin,  i l  faudrait quitte r  tout de même l a  
bande dessinée pou r en fants de 7 a n s  ! ) .  

- L e s  dal les géantes de Baalbek ; le physicien de service 
ne nous a pas parlé de l a  pression exercée par des masses 
de 1 000 ou 2 000 tonnes sur des rondins de bois en cours 
de transport. C'était cependant intéressant. 

J e  sai s  bien qu'on a évoqué des procédés très simples, mais 
i nconnus (sommes-nous bêtes, tout de même, au XXe siècle ! ) .  
U n  peu d e  g l a ise moui l .ée . . .  e t  l 'affai re est fai te, probable­
ment. J 'espérais quelque chose de tout de même p l us sérieux . .. 

- Le mode d'écl a i rage dans les cou loi rs des hypogées ( l a  
pauvreté de " l 'expl ication donnée " lorsqu' i l  s'ag i t  - préci ­
sons-le bien - de cou l o i rs coudés qui s'enfoncent profondé­
ment dans le roc - a dû éclater aux yeux de tous les télé­
spectateu rs) .  

- Le b u t  poursuivi  p a r  l e s  constructeurs d e s  g randes pyra­
m ides mexicai nes ; on s'est gaussé avec force éclats de r i re 
sur un " observatoire maya " (je veux bien) ; mais on n'a pas 
tenté de donner un essai d'exp l icat ion. 

- Le secret de Palenque : les recherches, l es découvertes, 
le si lence officiel  sur ce site.  Pas un mot.. .  

- Les coïncidences entre des mytholog ies t rès d i verses qui 
parlent des Dieux venant des étoi les.  

On a évoqué, à ce sujet, une affi rmation part icul ière rée l l e  
( l e  f i l s  du Sol e i l  éta i t  Pharaon) pour passer à une a l l égation 
d'ordre général : donc les Dieux dont on parle procèdent du 
même symbol isme mytholog ique. Le procédé est faci le, arch i ­
u s é  . . .  i l  me donne envie d e  bai l ler  d'ennui ! 

Non, vraiment, cette prudence, cette gêne, ce manque d'en­
volée, cette i gnorance g rossière et heureuse, cette i ronie pé­
dante, ce n'était pas ce que nous attendions ! 

Certes, je ne prétends pas qu' i l  fal l ait  forcer l 'adhésion des 
t� :éspectateurs, mais leur présenter une discussion intel l igente, 
v 1brante, un échange d'arguments valables, é.ever enfin ce dé­
bat unique qui - pour une fois - ne concernai t pas l a  vie 
de tous l es jours, les m i sé rables luttes des clans sociaux ou les 
peti tes passions t radi t ionne l l es. 

' 

I l  s'agissait  de l ' h omme s'interrogeant sur l 'humanité. 

P. LEBEAU 

- H -

LU DANS LA PRESSE 
« Mon a t tent ion,  raconte le  témoi n ,  fut a t t i rée par  

l a  présence en p lei n c ie l  d 'un  corps i m mobi le, d 'une 
l um i nos i té i n tense, sa medi vers 1 9 : 00 .  Je pr is  i mmé­
d i a tement mon télescope et je pus  d i s t i nguer u ne sorte 
de cône opaque d'assez grande d i mension,  sans  dou te 
p l us gros qu 'u ne m a i son . Au bout  de que lques m i nu­
tes ,  le  cône cha ngea progressivement de cou leur  pou r  
a t tei ndre u n  rouge verm i l lonné.  C i n q  m i n u tes p l u s  t a rd,  
l 'eng i n  pa rt i t  comme u n  éc l a i r, puis  s' i m mobi l i sa que l ­
ques m i n u tes ava n t  de d isparaît re défi n i t ivement » . 

Pou r  M . Jea n Tr icou i l  n 'y a pas de dou te : « Cet 
eng i n  é ta i t  t rès certa i nement ext ra-terrest re et g u i dé 
i n tel l igem ment par  des êtres d 'un  a u t re monde » . 

( « M i d i -Libre » du 27-9-72, t ransm i s  par  M . Ger­
ma i n ) .  

U n  de nos conci toyens nous d i t  avoi r aperçu h ier  
dans  l e  c ie l  u n  objet  assez biza rre .  Ce dern ier ,  qu i  se 
voya i t  t rès bien à l 'œi l n u ,  para issa i t  i mmob i l e  à l a  
vert i ca le  du  col du Peyrou . I l  ava i t  u ne forme a l longée 
semb lable à l a  part ie  haute d 'un  B .  S. A l l a n t  chercher 
ses j u mel l es pou r  mieux voi r, quand  i l  est revenu  le  
so le i l éta i t  descendu a u-dessous  de l 'hor izon, l 'objet  
n 'ét a i t  p l us v i s ib le .  

E t a i t-ce u n  B .  S .  éc r i t  t rès j ustement l e  jou r n a l  ou  
a u t re chose ? 

( « Mid i-Li bre » du 24-9-72,  t ransmis  par  M. Ger-
ma i n ) .  

Da ns l a  n u i t  de mercred i à jeud i ,  à Perp ignan ,  vers 
0 : 00,  un j e u ne homme c i rcu l an t  s u r  la rou te du  Ca net 
a souda i n  aperçu ,  a u-dessus de L l aba nère, un ob j et 
vol a n t  de forme ovoïde et m u n i  de ce q u i  sem b l a i t  
être deux énormes projecteurs . Stoppan t  i m méd i ate­
ment sa voi t u re il observa longuement la « chose » 

q u i  res t a i t  i m mobi le dans l e  c ie l ,  à u ne a l t i t ude qu i  
l u i  parut  être de  800  à 1 .000 m .  

• • • 
Jean-Pau l  N . . .  , q u i  se t rouva i t  à l a  fenêtre de son appar-
tement,  aperçu t  un d i sque semblab le  à u ne épa i sse 
feu i l l e de z i nc, i mmobi l i sé au -dessu s  des toi t s .  Ce 
d i sque ava nça par à-coups .  M . Jea n-Pa u l  N . . .  appe la  sa 
fem me. Cel le  ... c i ,  à l 'a i de de j u me l les, rema rqua  un pet i t 
h a lo rouge qu i  entou ra i t  le mystér ieux eng i n .  Le m a r­
chand de t i ssus a l erta ensu i te ses voi s i ns  pou r les 
fa i re assi s ter au spectac le .  

Un avia teu r, qu i  hab i te dans  le  même q u a rt ier ,  n'a 
pas vu  l a  soucoupe vol a n te, mais a entendu u n  assez 
fa ib le  bru i t ,  compa rable à cel u i  d 'un  moteu r à réact ion . 

Un observa teu r  de l a  tou r de con t rôle du Bou rget 
reçu t  en outre ce message du p i l ote d ' u n  avion q u i  se 
prépa ra i t à a t terr i r  : « Avez-vous  vu la grosse bou le 
rouge à l 'hor izon ? » .  

ENGIN LUMI NEUX DANS LA MEUSE 
ET L'ANJOU 

Des bûcherons t rava i l l an t  dans  l es bois  des com­
m u nes de Robert, Espagne et de Magnevi I le ( Meuse ) ,  
ont  aperçu d i ma nche u n  apparei l aya n t  l a  forme d 'un  
g igantesque g lobe, descendant  t rès v i te sur  l a  terre. 
D'a u t re part, un d i sque b lanc  se dép laçant  à u ne vi tes­
se f u l g u ran te, a été vu par une  v i ng t a i ne d'habi tants  
de  Gholet ( An j ou ) . Tou tes ces appa ri t ions fon t  l 'objet 
d'enquêtes off ic ie l les .  

Les person n a l i tés scient if iques son t  t rès i ntr iguées, 
m a i s  ne metten t pas en dou te les déc l a rat ions q u i  ont  
été fai tes par  les témoi ns . 

Ne vou l a n t  pas être seu l témo i n  du phénomène, 
i l  f i t  a r rêter u n  a u t re véh icu le  dont l es occupants  
p u rent fa i re l a  même observa t ion . 

Au bou t de c inq  m i n u tes, I 'O .V .N . I .  s'est souda i n  
m i s  e n  bra n le e t  a pr is  l a  d i rect ion d e  l 'Espagne.  Au­
cun  avion n 'ét a i t  pa raît- i l a t tendu à cet te heu re- l à  à 
l 'aérodrome 

( « L'l ndépenda n t  » du  29-9-72,  t ransmis  par M .  
H ug ) .  

A MOLANDIER ( Aude } 
H ier au soi r, vers 1 7 : 30,  j u squ 'à  1 8 : 05,  en d i rec­

t ion de 1 '0, deux bou les l u m i neuses, ora nges, sont ap­
parues dans u n  c ie l  sans nuage, de part et d'a u t re du 
solei l ,  bea ucoup  p l u s  bas que l u i  et sur u ne c i rconfé­
rence f ict ive q u i  a u ra i t  eu pou r cen tre le solei l .  

A première vue o n  a u ra i t  p u  croi re à deux br ibes 
d'a rc-en-c ie l ,  de ce qu 'on peut  reten i r, le c ie l  éta n t  
dégagé, e t  ces bou les éta ient  d 'une mono cou l e u r  
ora nge q u i  a v i ré a u  j a u ne opa lescent ,  p u i s  s e  son t  d i f­
fusées en s'évanou i ssan t en perda n t  leur  éc l a t .  

A Mézerv i l le, à Mo l a ndier et d a n s  l a  campagne en­
v i ronnante de nombreuses person nes ont  observé le 
phénomène. 

( « L' l ndépendan t  » du 30-9-72,  t ra n s m i s  par  M .  
H ug ) .  

( I l est poss ib le  qu ' i l s'agi sse d 'un  parhé l ie com me 
le suggère l a  traduct ion du journa l ) .  

A PERPIGNAN 
Un M .O.C . a été aperçu h ier à 1 9 : 1 7  T .  U. dans  

l e  c ie l  de Perpign a n  par  le  personnel  de  l 'Observa toi re 
de l a  Météoro logie Nat iona le  de L l aba nère, et cel u i  de 
l a  tou r de contrôle de l 'aérodrome. 

L'obj et se dép l aça i t  dans  l 'axe N-S ; son éc l a t  éta i t  
a ssez bri l l an t  m a l g ré u ne couvert u re n uageuse i m por­
tan te à cette heu re. 

C'est le t rois ième O .V .N . I .  ( d i sons phénomène ) 
aperçu dans  l a  rég ion en moi ns d 'une sem a i ne .  

( « L' I ndépenda n t  » du  2- 1 0-72 ,  t ransmis  par  M.  
H ug ) . 

A LANNEMEZAN ( Hautes-Pyrénées } 
Un jeune homme est ren t ré t rès effrayé chez ses 

parents  d isan t avoi r aperçu un M .O.C .  vol an t  t rès bas .  
I l  a u ra i t  é t é  touché par  u n  fa i sceau l u m i neux ora nge 
qui l u i  a provoqué u ne décha rge é lectr ique.  

( « La Dépêche » d u  5-9-72 ) .  

• •••••••••••••••••••••••••••• 

RECENSEMENT DES TRADUCTEURS 
Deva n t  l 'ava l a nche des docu ments q u i  nous par­

vien nent ,  su rtout en a n g l a i s  et espagnol ,  m a i s  auss i  
en de nombreuses a u t res l a ng ues, i l  fa u t  à nouveau 
cons idérer les poss ibi l i tés qui s'offrent  en l 'occu r­
rence. 

I l  y a que lques an nées, de t rès nombreux t raduc­
teurs s'éta ient  offerts bénévolement pou r cet te tâche ; 
m a i s  les d i spon i bi l i tés de cette époque ne sont pas 
fa t a l ement va l ables présentement .  Nous a i merions sa­
voi r  que ls  sont ceux qui  peuvent part ic iper, de temps 
à a u t re, à que lques t ravaux  de traduct ion,  de bon ne 
fac t u re .  

Que ceux q u i  peuvent coll aborer à cet te  tâche nous  
s igna lent  tout s i m p lement : 

1 / quel le  l a ngue i l s  conna i ssen t  t rès bien , 
2/ s' i l s  sont  bi l i ngues . 
En remerc iement, nous pou rrons remet t re sur  de­

mande, en p rêt, des docu ments ou revues ét ra ngers .  
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UN CAS ARGENTIN EXTRAORDINAIRE : 

TRANCAS, SEPT ANS APRES 

par Oscar A. GALINDEZ 

( Pu b l i é  par  l a  « F LYING SAUCER REVI EW , ,  

vol ume 1 7 ,  n o  3 ,  mai -j u i n  1 971 . - Tradu it  

de l 'espagnol  par  G .  CRE IGHTON et de 

l 'ang la is  par  J. C .  D U FOU R .  N ous avons 

égal ement reçu une traduct ion de B .  LA­

MOU REUX) . 

Le cas de Tra ncas est peu t-être l ' u n  des p l u s  excep­
t ionne ls  de tou te l ' h i stoi re du phénomène M .O.C. Non 
seu lement pou r l e  nombre et l a  qua l i té des témoi ns,  
ma is  éga l ement pou r l 'aspect du  phénomène l u i -même 
et les s i m i l i tudes q u ' i l  présente avec d 'au tres i nciden ts 
du même genre. 
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des a rt i c les t rès brefs et con t rad ictoi res . Les agences 
i n ternat iona les reprod u i d i s i rent  ces a r t i c l es l i t téra le-
ment,  avec l es mêmes erreurs .  

Sans  vou loi r met t re en doute l a  bon ne fo i  des  té­
moi ns ,  m a i s  en cons idérant que ce cas mér i t a i t  u ne 
étude approfondie,  nous avons est imé  qu ' i l fa l l a i t  p ro­
céder à un nouvel examen des fa i ts, sept ans  après 
q u ' i l s  se soient  p rod u i ts .  Les rés u l ta ts de not re enquête 
on t été posi t i fs, de tel l e  sorte que nous som mes m a i n­
tena n t  à même de fou rn i r une i m age comp lète des évé­
nements ,  te l s  q u ' i l s  nous ont  été rel a tés par  u ne des 
personnes i mpl iquées, qui a été assez a i mab le  pou r  
re l i re l e  présent rapport e t  l e  vérif ier . 

L'ENTREVUE 

Au cou rs de ses dép lacements en d i fférents  poi n ts 
de l a  Répub l ique A rgent i ne et en con nection avec son 
mét ier ( l es enquêtes sur l es accidents d 'avions ) ,  le 
Senor A l berto Max i mo Astorga,  coordi na teu r généra l de 
notre groupe de recherche s u r  l es M .O.C. ,  se t rouva i t  
à Tucuman dans  l e  m i l ieu d e  l ' a n née 1 970.  Très i n té­
ressé par  le phénomène M .O.C. ,  i l  prof i ta  de cet te 
occasion pou r  mener u ne enquête auprès des m i l ieux  
m i l i ta i res de cette v i l l e .  C 'est  a i ns i  qu ' i l  pr i t  con tact  
avec u n  off ic ier, parent  de l a  fam i l le Moreno, et q u i  
f u t  assez a i mab le  pou r  don ner à l 'enquêteur  u ne l et t re 
de recommandat ion dest i née à l a  Senora Yol ié del 
Va l l e Moreno, un des témoins  de Trancas,  qui rés ide 
actue l l ement à Cordoba.  L'occasion éta i t  t rop bel l e  de 

pouvoi r réex a m i ner le  cas de Trancas,  d ' au tan t  p l us 
que mon père et moi�même vivons à Cordoba . 

La let t re de recommandat ion nous perm i t  de pren­
dre rendez-vou s  avec le  témo i n .  L'en trevue eut l ieu 
le  2 octobre 1 970.  Les part ic ipants  étaient l a  dame 
e l le-même, le  Senor A l berto Astorga , mon père, l e  Senor 
Ben j a m i n  Ga l i ndez, et moi-même. 

La Senora Yol i é  Moreno est mariée à un m i l i ta i re 
des forces aérien nes a rgent i nes - a uss i ,  af i n d'éviter 
tou te comp l i ca t ion avec les a u tori tés, avons-nous seu­
l em ent  c i té le  nom de jeune f i l le  du  témoin .  

L E  RAPPORT 

La Senora Yol i é  Moreno est m a i nten a n t  âgée de 
28 a n s  et est mère de deux enfan ts .  C'est u ne per­
son ne d'excel l ente édu ca t ion, posséda n t  u ne c u l t u re 
sol i de, de même que  les au t res membres de sa fa m i l l e 
- ce q u i  ne peut  que renforcer le b ien-fondé de leu rs 
déc l a ra t ions . 

Su iva n t  le réci t  du témoi n ,  voic i  com ment se dé­
rou lèren t l es fa i ts  : 

Le 2 1  octobre 1 963,  à 1 9 : 00, i l  y eut  u ne panne 
d'é lect r i c i té à l a  cen tra le  pr ivée de l a  p ropriété « Santa 
Teresa », appartenant  à l a  fam i l l e .  Cet te u s i ne est 
v i t a l e  pou r la fou r n i t u re de cou rant  é lectr ique à l a  
ma i son née car  l a  propriété e s t  s i t uée d a n s  u ne zone 
i n h abi tée dans  un rayon de t ro is  k i l omètres et  loca­
l i sée à qua t re k i lomèt res de la c i té r u ra l e  de Tra ncas,  
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dans  l a  Provi nce de Tucuma n .  Du fa i t  de l a  pan ne, 
la fa m i l le Moreno éta i t  obl igée d ' u t i l i ser des l a mpes 
porta t ives et des bougies . Le témoi n ne peut pas p ré­
c i ser si cet te panne a un rapport  que lconque avec 
les phénomènes qu i  su rvi nrent . 

Après avo i r  pr is  le repas du soi r,  tou te l a  fa m i l le 
du t , par  force, se ret i rer au l i t  vers 20 : 00 .  La Senora 
Yol ié, qui à cette date éta i t  déj à  mar iée, deva i t  rester 
évei l l ée ca r à 2 1 : 30 i l  fa l l a i t q u 'e l l e donne l e  biberon 
à son bébé. E l le se t rouva i t  dans  la chambre n° 4 
( vo i r  l a  f igure 1 ) ,  avec son f i l s  et sa sœu r Yol anda 
( âgée de 30 ans  et cé l i bata i re ) . 

A ce moment,  l a  servan te, Dora Mart i na  Guzm a n  
( âgée de 1 5  ans ) ,  frappa à l a  porte de l a  chambre 
en d i sa n t  q u 'el le  ava i t  peu r .  Ma is  e l l e  ne pouva i t  p ré­
c iser ce q u i  l 'effraya i t  a i ns i ,  auss i  Yol i é  n 'a t tacha que 
peu d ' importance à ses déc l a ra t ions et pensa que 
c'éta i t s i m p lement dû  à l ' i solemen t .  P lus t a rd,  e l l e  f i t  
remarquer à Dora Mart i na q u ' i l  éta i t  c u r ieux q u ' u ne 
fi l l e de l a  ca mpagne pût  avo i r  peu r  de cette façon . 

Quel ques i nstants  p l us ta rd, Dora Mar t ina  éta i t  de 
retour, i ns i s tant ,  d i sant  que dans l 'a rrière-cou r  on pou­
va i t  voi r  des l u m ières pour l esquel l es e l le ne t rouva i t  
pas d'exp l icat ion . E l l e  expl iqua  q u e  chaque foi s  qu 'e l le  
sorta i t  de l a  ma ison, tou t l e  secteu r éta i t  i l l u m i né pen­
dant  que lqu es secondes . I l  n 'y ava i t  a ucune menace 
d'orage : seu l s  que lques n uages i so lés dans  le c ie l . 

Yol ié et Yo la nda a l lèrent dans  l 'a rr ière-cou r . E l les 
ne v i rent  r ien . E l les a t tendi rent que lques i ns tan ts, pu i s  
retou rnèrent  dans  l a  chambre n° 4 .  M a i s  pas p l u s  tôt 
étaient-e l les ren t rées que Dora Mart ina  l es appel a i t  à 
nouveau pou r  l eu r d i re que les l u m ières avaient rep a r u .  
Les deux sœu rs sort i rent  encore, ma is  ne v i rent  rien 
de part i c u l ier .  Dora Mart ina  éta i t  affo lée .  E l le les sup­
p l i a  de rester avec e l l e  un moment car, leu r di t-e l le,  
les l u m ières donnent l ' impression de reve n i r  à i n te rva l ­
le  rég u l ier .  Sa peu r  éta i t  s i  g ra nde q u 'e l l e  déc l a ra 
vou loi r q u i t ter l a  m a i son le l endema i n  bien que le 
t rava i l  domest ique restât  à fa i re .  

Les  tro is  fem mes se d i r igèrent  vers  l 'ext rême-gau­
che  de  l a  cou r ( secteu r « A » s u r  l a  f ig u re 1 ) . Là,  
e l les v i ren t  dans  l a  d i rection de l a  voie de chem i n  de 
fer de Belgeno, qui  est à envi ron 200 m .  de l a  ma i­
son, deux l u m ières br i l l an tes j o i n tes pa r u ne p rolonga­
t ion bri l l a n te, ressemb lan t  à u n  t u be et  d'envi ron 
1 50 m . de long ( objets « b » et «  c » s u r  la f igure 1 ) .  
Des s i l houettes ( approx imat ivement 40 ) se détacha ient 
en s i l houette con t re l e  fond bri l l a n t .  Les f igures a l l a ient  
de c i ,  de l à ,  auss i  l e;:; témoins  pensèrent-i l s  à u n  dé­
ra i l lemen t s u r  la l i gne ou à quel que sorte de sabotage . 
Les ombres, sans  aucun  doute poss ib le  ce l les d 'êt res 

h u ma i n s  de grandeu r norma le, sem b l a ient  passer dan::;  
les  deux  d i rec t ions, m a i s  Yol ié pense q u ' i l s  agi ssa ient  
de cet te m a n ière à l ' i n térieu r d u  tube l u m i neux ( vo i r  
fig u re 2 ) .  

La végéta t ion envi ron n a n te empêc h a i t  l es témoi ns  
de voi r de  p l us amp les déta i l s  et i l s  é ta ien t  obl igés 
de s'agenou i l l er  pou r regarder en-dessous des branches 
d'a rbres . 

E l l es se m i rent d'accord pou r s 'approcher de l a  
voie ferrée. 

Les deux sœu rs Moreno retou rnèrent en p remier  
dans leu r cha mbre pou r prendre des vêtements,  car  i l  
fa i sa i t t rès froid cet te n u i t- l à .  Ta nd is  que Yo l a nda 
cherch a i t  u ne l a mpe-torche, Dora p ren a i t  u n  Col t  38  
qu 'e l le  conserva i t  lorsq u 'el le  éta i t  seu le  à l a  m a i son 
et Yo l ié m a rcha i t  sur la poi nte des p ieds à t ravers la 
chambre n° 3 où dormaient  ses parents  ( Antonio Mo­
reno Ebaich,  72 ans  et Teresa Keruz de Moreno, 63 
a n s ) .  E l le parv in t  à la cha mbre n° 2 où dor m a i t  son 
a u t re sœu r, Argen t i na  Moreno de Chavez ( â9ée de 
28 ans et ma riée à un off ic ier ) a i ns i  que ses deux 
enfan ts .  Son but éta i t  de demander  à A rgent i n a  de 
su rvei l ier  son nouvea u-né pendant  son absence. Lorsque 
Argen t i n a  eut  entendu l e  réc i t  de sa sœu r, e l le essaya 
de l a  d i ssuader de sort i r, car e l l e  pensa i t  que l es om­
bres aperçues pouva ien t être ce l les de que lques gue­
ri l l eros ou saboteurs q u i  n 'hés i tera ient  pas à ouvri r 
le feu s u r  e l l e  en l a  voya n t .  Ma is  Yol ié i ns i sta ,  d i sa n t  
que rien ne s e  passera i t .  

M u e  p a r  l a  cu riosi té, Argent i na sort i t  s u r  l a  ga ler ie 
adj acente.  E l l e se di r igea vers l e  bou t  de l a  ga ler ie 
afi n de voi r les l u m ières supposées, vues par  ses sœu rs 
et par  l a  serva nte .  E l l e  l a i ssa a lors échapper u n  cr i  
d 'eff roi ,  appe lan t  et d i sant  qu ' i l  y ava i t  des  mach i nes 
étra nges près de l a  m a i son . Terr if iée, Argent i n a  perdi t  
l e  con t rô le  d'el le-même e t  se r u a  derrière l a  m a i son . 
Dans son affolement,  e l l e  buta dans  des br iques q u i  
g i sa ient  a u  m i l ieu d e  l a  cou r e t  s'ét a l a  d e  tou t  son 
long. E l le se re leva et fi t i rrupt ion dans la chambre 
n° 4 .  Le changement de son apparence - c'est une  
personne ca l me de  nat u re i n t rovert ie  - étonna  ses 
a u t res sœu rs .  E l l es ne l 'avaient j am a i s  vue dans  un 
état  parei l .  E l le éta i t  en p leurs et, en t re deux sang lots,  
e l le leu r d i t qu 'e l le  ven a i t  de voi r  des choses q u i  
n 'éta ient  r ien d 'au tre q u e  des va issea ux . 

Les parents Moreno étaien t m a i n tenant  révei l lés 
par  tou t  ce vaca rme, m a i s  pas encore les enfa n t s .  Yol ié, 
Yol anda et la serva n te sorti ren t rapidement par  l a  
chambre n °  4 e t  s e  rend i rent  d a n s  l a  sect ion d e  d roi te 
de la ma ison ( vo i r  la l igne en poi n t i l lé i nd iquant  leur  
che m i n  s u r  l a  f igu re 1 ) . 
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E l l es se d i r igèrent  résol u ment en d i rect ion de l a  
voie ferrée, Dora Mart i na ouvra n t  le  chem i n .  L e  pre­
m ier déta i l  q u i  a t t i ra leu r a tten t ion fu t  u ne fa ib le  
l ueu r verdâ t re près du  porta i l  de l a  ferme. E l l es pen­
sèrent que ce l a  deva i t  être les l u m ières d ' u n  pet i t  
ca m ion condu i t  par l e  Senor H uanca, u n  employé de 
la ferme, a uss i  Dora Mar t ina  cou rut-e l le à sa rencontre 
pou r ouvr i r  le porta i l  et l a i sser ent rer le véh i cu le .  
Ma i s  a lors q u 'e l l e  s 'apprêta i t  à l e  fa i re, Yol i é  d i r i gea 
le fa isceau de sa l am pe-torche vers la l ueu r verte.  
Souda i nemen t s ix peti tes fenêtres s'a l l u mèrent ,  révé­
l an t  u ne étra nge forme d i scoïda le q u i  se ten a i t  sus­
pendue en l 'a i r  à seu lement 4 m .  d'e l les ( vo i r  objet 
« f » sur l a  f igure 1 ) .  

C'ét a i t  u n  corps sol ide de que lque 28 à 3 0  p ieds 
de d i a mètre ( envi ron 1 0  m . ) ,  don t l a  su rface sem b l a i t  
méta l l ique, com me d e  l 'a l u m i n i u m .  I l  éta i t  d iv i sé e n  
sect ions, jo i n tes par  des prot ubéra nces ressemb l a n t  à 
des r ivets, et au som met i l  y ava i t  un dôme, éga l ement 
d 'appa rence méta l l i que, ma is  p l us sombre et sans  r ivets 
( voi r f i gure 3 ) . 

I l  n 'y ava i t  a u c u n  emblême ou s igne s u r  l 'objet . 
Les peti tes fenêt res éta ient  rectangu l a i res, env i ron 60 
s u r  40 c m ., et émet ta ient une forte l u m ière b l anche.  
Le reste de l a  s u rface de l a  mach i ne n'ét a i t  pas v i s ib le  
à cause d 'un  épa i s  brou i l l a rd q u i  sort a i t  de  l a  par t ie  
i nfér ieu re.  Du dôme a u  bas  des fenêtres, l a  d i s ta nce 
éta i t  d'envi ron de 2 à 3 mèt res, et du bas des fenêt res 
au so l ,  e l le éta i t  d'envi ron 1 ,50 m .  L'eng i n  osci l l a i t  
doucement m a i s  n e  tou rna i t  p a s  sur  l u i-même. I l  éta i t  
év ident qu ' i l ne reposa i t  pas s u r  le  sol .  

Pu i s  u ne sorte de bande colorée s'éc l a i ra à l ' i n té­
r ieu r çle l 'objet et com mença à tou rner, u n  déta i l  q u 'e l ­
les pouva ient  observer à t ravers les « fenêt res » .  Ces 
fenêt res e l les-mêmes changea ient  m a i nten a n t  de cou­
leu r, len tement  et en séquence, ce qui don n a i t  l ' i m­
pression qu 'e l les tou rna ient,  en sens i nverse des a i g u i l ­
l es d 'une mont re .  Au débu t,  cette i mp ression d e  mou­
vemen t était  don née par u ne l u m ière rouge passa nt  
d 'une fenêt re à u ne a u tre .  Ma i s  graduel lemen t ce pro­
cessus  s 'accéléra,  j u squ'à ce que toute la pér i phérie 
p renne u ne te i n te ora ngée. Un fa ib le  bou rdonnement 
accompag n a i t  le  mouvement des l u m ières . Et  le  brou i l ­
l a rd b lanchâtre com mença à s 'épa i ss i r, donnant  u ne 
odeur pénétra nte ana logue à cel le  du soufre.  

Les t rois  fem mes en reg i s t rèrent ces déta i l s  en moi ns 
de 30 secondes. Pu i s  une longue f l a m me j a i l l i t  sou­
da i n  de l 'eng i n  - el les son t i ncapab les de d i re de 
que l l e  port ion - et les ra mena à la réa l i té .  E l les 

furent p roj etées sur le so l et rou lèrent à u ne d i sta nce 
d 'au  moi ns 2 m .  E l les se relevèrent  et se p réc i p i tè­
ren t ,  frappées de pan ique, vers la ga ler ie .  C'est l a  
servan te, Dora Mar t i na ,  q u i  ava i t  le  p lus  souffert des 
effets de ·l a  f l a m me, étant  deva n t  les sœu rs Moreno 
q u i ,  el les, ressen t i rent  u ne forte sansat ion de c h a l eu r . 
( Le j o u r  s u ivant ,  Dora Mart ina  fu t  t ra i tée à l 'Hôp i t a l  
d e  Trancas pou r  des brû l u res a u  premier  degré s u r  
l a  f igu re, l es bras et l e s  j ambes . Yol ié pense q u ' i l  y 
a u ne t race de son passage à l ' hôpi ta l ) .  

S i m u l t a nément ,  t rois  au t res corps l u m i neux ( ob­
jets  « a », « d » et « e » s u r  l a  f igu re 1 )  dev i n rent 
v i s ib les sur l a  voie ferrée, ce qui  fa i sa i t  u n  tota l  de 
s ix  étra nges eng i n s .  La d i sta nce entre l es deux objets 
les p l u s  espacés ( « a » et « e » ) éta i t  d 'envi ron 
350 mètres . ( I l est probable que l es l u m ières vues 
depu i s  l ' a rr ière de la ma i son par Dora Mart i n a ,  et s u r  
l 'or ig ine desquel les e l le n 'ava i t  aucune i dée, éta ient  
ces l u m ières se ra l l u m a n t  et s'éte ignant  à l ' u n i sson . Du 
cen tre de l a  cou r i l  n 'est pas phys iquemen t poss ib le 
de voi r l e  ba l l ast ,  mais  par contre les l u m ières éma­
nant des objets pouva ient  t rès bien i l l u m i ner tou te 
la cou r ) . 

Ta nd is  que la bande à l ' i n térieu r d u  va i sseau tou r­
n a i t  de p l us en p l us v i te, l 'objet « f » s'enveloppa i t  
graduel lemen t du brou i l l a rd émanant  d e  s a  part ie  i nfé­
r ieu re.  La s truct u re de la mac h i ne d isparut  f ina lemen t,  
l 'eng i n  éta n t  j uste percept i ble com me u n  n uage coloré 
en orange. 

Depu i s  l a  fenêtre de l a  cha mbre n° 2 ,  qui donne à 
I 'E ,  les parents  Moreno pouva ient observer un « tube » 
l u m i neux de t ro is  mèt res de d i a mètre sortan t  de l a  
part ie  supérieu re d e  c e  même objet « f » .  C e  tube 
sembl a i t  chercher avec u ne préci s ion ext rême tous les 
déta i l s  de leur m a i son, com me s ' i l  procéda i t  à u ne 
recherche m i nu t ieuse . 

Les a u t res objets,  q u ' i l s  soient posés au sol ou 
suspendus  a u-dessus  de l a  voie ferrée, ava ient  l a  même 
apparence méta l l i que que l 'objet « f », bien que ce 
dernier a i t  pu  sembler cons idérablement p l u s  grand .  
( La Senora Yo l ié l 'appel le  « le  navi re mère » - l a  
nave madre - non seu l ement eu éga rd à sa t a i l l e, 
m a i s  a ussi  pa rce q u ' i l  semb l a i t  d ic ter leu r condu i te 
aux  c inq  a u t res ) .  Toute la zone a l entour  éta i t  pu issam­
ment i l l u m i née, a uss i  éta i t-ce faci l e  d 'apprécier ces 
déta i l s . 

Quand l a  Senora Yol ié v i t  que j a i l l a i ssa ient  deux 
fa i scea ux compacts de l u m ière de l 'obj et « d » ,  e l l e 
sort i t  encore pa r l a  porte de l a  chambre n° 4 et 
m a rcha j usqu 'à l 'extrémt ié  d roi te de l a  m a i son ( sec­
teu r  « B » s u r  la f igu re 1 ) . Les fa i scea u x  éta ient  
d i r igés d roi t s u r  u n  h a ngar, à 30 m.  de l a  ma i son, 
lequel h a ng a r  serva i t  de rem i se à u n  t racteu r ( N° 8 
s u r  l a  f i gure 1 ) .  I l  fa l l u t  quelques i ns tants  a u x  fa i s­
ceaux pou r couvr i r  l a  d i s tance de 1 50 m .  entre l a  
voie ferrée et l e  h a ngar .  I l s s'a rrêtèrent à 2 ou 3 m .  
d e  c e  dern ier .  Voi r ces deux fa isceau x  d e  3 m . de 
d i a mètre en t ra i n  d'ava ncer éta i t  un spectac le  terri­
f i a n t .  I l s ne toucha ient l e  sol en a u c u n  endroi t de 
leu r pa rcou rs, demeurant  à u ne d is tance de 50 c m .  
a u-dessus du  sol .  Les fa i sceaux éta ient  parfa i tement  
cyl i ndr iques, sans a ucu ne ombre.  ( Na t u re l l ement ,  étant  
don né l e  d i a mèt re des objets  eux-mêmes, les poi n ts 
d 'or ig i ne de ces « t u bes » devaient  nécessa i rement êt re 
p l us pet i t s  que leu r ex t rémité ) .  

Les fa i scea ux n 'émetta ient pas des vapeu rs, ne don­
na ien t aucun  son ( ce que l a  Presse ava i t , à l 'époque, 
déc l a ré par erreu r ) .  
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I l s restèrent  i mmobi les face au hangar  pendan t  
envi ron 40 m i n u tes. ( Le lendem a i n, l e s  Moreno décou­
vri rent  que tou tes les t races d 'h u i le q u i  se t rouva ient  
s u r  le  t racteu r ava ient  d isparu com me s i  on l 'ava i t  
lavé avec soi n ) .  

I ns t inc t ivemen t,  l a  Senora Yol ié p longea l a  moi t ié 
de son avan t-bras l a téra lement dans  l ' u n  des « tubes » 
émanant  de l 'obj et « d ». E l l e  ava i t  en fa i t  pensé a u  
début  que le  fa i sceau pouva i t  être u n j et d'eau con­
cent ré par que lque mécan isme i ncon n u  ( e l l e ava i t  été 
a menée à cette spécu l a t ion par la l i mp id i té cr i sta l l i ne 
de l a  l u m ière ) .  Ma is  son bras ne fut  pas mou i l lé .  E l le  
sen t i t  une forte sensa t ion de cha leu r qui ,  d 'a u t re part ,  
ne produ i s i t  aucun  effet su r son épi derme. C'éta i t  
com me que lque chose d' i m matér ie l . Le « tube » ne 
mon tra a ucune a l térat ion à la s u i te de cette expé­
r ience. 

Man i festement, s i  les fa i scea u x  l u m i neux ava ient  
a t tei n t le  hangar  c 'est  qu ' i l s  n 'ava ient  pas été affectés 
par la c lôtu re. 

Une foi s  de p l us ,  Yo l ié fut  pr i se de terreur  devant  
l ' i ncon n u  et e l le  se réfug ia  dans  l a  m a i son . 

Le père, le vieux Senor Moreno, vou l a i t  sor t i r  l u i  
a ussi  pou r  a l ler  voi r l a  cause d e  ces l u m ières, ma is  
ses f i l les l 'en empêchèrent .  Sa fem me, l a  Senora Teresa 
de Moreno, éta i t  en t ra i n  de pr ier .  Dep u i s  l es fenêt res 
des chambres 2, 3 et 4, i l s  pouva ient  voi r  les tubes de 
l um ière avança n t  len tement dep u i s  l es a u t res objets 
en d i rection des dépendances de l a  ferme. I l s éta ient  
b l a ncs et  parfa i tement cy l i n d r iques .  Leu r l u m ière ne se 
d i spersa i t  pas . I l s ressembl a ient  à des tuya ux de 3 m .  
de l a rge, d i sposés para l lè lement,  deux par  objet sauf  
pou r l 'eng i n  « f » q u i  n 'en émet t a i t  qu 'un  seu l .  Les 
ext rém i tés des fa i scea ux se ter m i na ient  nettement .  ( Le 
tube jo ign a n t  les objets « b » et « c » ava i t  m a i n tenant  
d isparu ,  de même que les ombres h u ma noïdes . M a i n­
tenant ,  ces deux ob jets « b » et « c » di r igea ient  des 
fai scea ux compacts vers la m a i son ) .  

Emanant  de l 'obj et « e » ,  i l s v i ren t  u n  fa i sceau 
cohérent s 'étendre lentement  vers u n  pou l a i l ler  conte­
n a n t  40 vol a i l les,  pou l a i l le r  s i t u é  a u  S d u  hangar  a u  
t racteu r ( N° 9 sur  l a  f igure 1 ) . L e  fa i scea u s'a r rêta 
à cou rte d i s ta nce d u  pou l a i l ler  et resta  s ta t ion n a i re 
durant  p l us ieu rs m i n u tes. 

Pendant  ce temps, l a  tempéra t u re ava i t  monté dans 
l a  ferme j usqu 'à 40° C et f l uc tua i t  a u tour  de ce c h i ffre 
( avant  le  com mencement des phénomènes, l e  thermo­
mètre i nd i qua i t  tou t j uste 1 6° C dans la ma i son ) . Les 
vêtements de n u i t  des t rois  enfa nts ,  to u j ou rs endormi s, 
éta ient  t rempés pa r l a  transp i ra t ion .  

Dans l a  ma i son, tout éta i t  éc l a i ré com me en p le in  
jour .  La  Senora Yol ié ne  t rouve a u c u ne expl icat ion à 
ce fa i t . Aucun des témoi ns  n 'a  rema rqué par  où l a  
l u m ière pouva i t  bien ent rer, m a i s  l a  Senora Yol ié nous 
a i nd iqué que cette l u m ière pouva i t  bien passer à 
travers les m u rs, bien qu 'e l l e  hési te à l 'affi rmer .  ( Le 
fa i t  que le fa i sceau l u m i neux n'av a i t  eu aucune diffi­
c u l té pou r t raverser le bras de Yol i é et la c lôt u re de 
la ferme renforce l 'évidence que  cel a  pou rra i t  être 
l 'exp l i ca t ion correcte ) .  

De p l us ,  l ' hypothèse d u  Fra nça i s  Jea n Goup i l  con­
cerna n t  les champs magnét i ques cana l i sés, fou rn i t  u ne 
exp l icat ion théor ique de ces « t u bes » : ce sera i t  des 
décha rges toroïda les d ' u n  champ magnét ique .  Des m u rs, 
q u ' i l s  soient  de boi s  ou de p ierre, ne cons t i t uent pas 
un obstac le  à un champ magnét ique .  S u ivant  la t héorie 
de Goup i l ,  le  fa i scea u l u m i neux d 'une décha rge toroï-

da le  peut se recon s t i t uer de l u i-même de l 'a u t re côté 
de l 'obstac le, ce q u i  donne l 'appa rence étonnante  d 'une 
l u m ière q u i  t raverse l es corps sol i des . De même, étan t  
don né l ' i mportan te ém iss ion d 'énergi e  req u i se, l a  tem­
péra t u re à l ' i n tér ieu r d ' u ne p ièce se met t ra i t  à mon-
ter.  

· 

Un moment don né, au cou rs de ces événements, 
l a  Senora Teresa de Moreno v i t  u ne ombre qu i passa i t  
devan t l a  fenêt re d e  l a  cha mbre n °  3 . E l le est  i nca­
pable, n a t u re l lemen t,  de d i re s i  cette v i s ion d 'une 
ombre éta i t  le p rod u i t  de son éta t  émot ionnel  d u  m o­
ment ou si la s i l houette éta i t  rée l l e  ( un a u t re Hopk i ns­
v i l l e ? ) .  

Après u n  cou rt i ns tant ,  l 'objet « f » projeta son 
fa i sceau de l u m ière compacte vers le  S, dans la d i rec­
t ion de la v i l le de Trancas .  Le fa i sceau avança i t  len te­
ment,  et après que lque 1 0  à 1 5  m n ,  i 1 semble  q u ' i l 
a i t  a t te i n t  l a  pér iphérie de l a  v i l le .  Pu i s  le fa i sceau 
s'é leva en l ' a i r  et p ivota de 1 80°, fa i san t  m a i nten a n t  
face a u  N .  A lors i l s  s e  rét racta l en tement ,  s'évanou i s­
san t f i n a l ement dans l 'objet « f » q u i  se m i t  en ma rche 
vers la voie ferrée. Pu i s  les a u t res eng ins  le rej oign i ren t  
et tous  déco l l èren t  et se  m i rent à voler  à basse a l t i tude 
vers I 'E ,  en d i rect ion de l a  S ierra de Med i n a  ( chaîne 
de montagnes ) .  I l  s'éta i t  écou lé  40 à 45 m n  dep u i s  
l e  début  d e  l 'observa t ion . Pendant  p l us d'u ne demi ­
heure l ' horizon fut  tei n té d 'une l u m ière orange.  

Les dét a i l s  s u i van ts,  conséquences de l ' i nc ident  sont 
d 'un  g rand i n térêt dans la  mesu re où i l s  donnent u n  
cachet d 'au then t i c i té à u n  phénomène q u i ,  en  véri té, 
sort de l 'ord i n a i re .  

a )  Q u a n d  l e s  eng i ns fu rent  par t i s, l e s  Moreno sor­
t i rent  dans  le j a rd i n ,  où p l a n a i t  encore le n uage émis  
par  l 'objet « f » .  I l  éta i t  extrêmement épa i s .  Une 
forte odeu r  de soufre f lot t a i t  dans  l ' a i r . Le n u age ne 
se d i spersa pas avan t  q u a t re bonnes heu res . 

b )  En-dessous de l 'endroi t où l 'objet « f » ava i t  
fa i t  du  su r-p l ace tou t  e n  s e  ba l a nça n t ,  e t  dans u n  
cerc le  d e  8,50 à 9 m ,  i l s t rouvèrent ,  for m a n t  u n  cône 
pa rfa i t  de 90 cm de h a u t ,  un nombre i nca l c u l ab le  de 
peti tes bi l les b la nches de 1 cm de d i amètre.  Le j o u r  
d 'après, i l s  t rouvèrent des b i l l es s i m i l a i res s u r  l e  ba l ­
l a st ,  m a i s  pas  en s i  g rande q u a n t i té que dans  l e  j a rd i n .  
Ces pet i tes sphères s'écrasa ient  sous l a  p ression des 
doigts .  Le chef du l a bora toi re d'a n a l yse c h i m ique de 
l 'U n i vers i té de Tucum a n ,  le Senor Wa l ter  Gonza l o  Tel l ,  
procéda à u ne ana lyse d e  ces sphères . E l l es con tena ien t  
96-48 % de  ca rbonate de ca l c i u m  et 3-5 1 % de  car­
bona te de potass i u m .  

c )  Les ohiens d e  l a  ferme, répu tés pou r  leu r féro­
c i té, n 'avaient pas a boyé u ne seu l e  foi s .  'Pas p l us après 
le  dépa rt des objets .  Les ch iens sembla ient  étourd is ,  
endorm is . Le même effet fut  observé chez l es pou les . 

d )  Les ta i l l i s  de ca roubiers où i l s ava ient  t rouvé 
les peti tes b i l les, se fanèrent dans les j o u rs q u i  s u i vi ­
ren t . Les a nnées su ivantes, i l s  essayèren t de fa i re re­
pousser l a  végétat ion à cet endro i t  en u t i l i s an t  des 
engra i s, ma i s  e l le ne repoussa pas a ussi  bien q u 'ava n t  
l ' i nc iden t .  

e )  L a  même n u i t, à 22 : 30, l a  Senora Yol ié s e  
ren d i t  chez leu r  voi s i n ,  l e  Senor Fra nc isco Trop i a no, q u i  
rés i de à env i ron 1 00 m a u  N de l ' hab i ta t ion des More­
no ( N° 1 0  sur  la f i gure 1 ) .  E l le l u i  dem a nda s' i l  
n 'ava i t  r ien rema rqué d'étra nge durant  les m i n u tes p ré­
céden tes ( l 'objet « a » ava i t  d i r igé ses fa i scea u x  de 
l u m ière compacte vers l a  ma i son d u  Senor Trop iano ) .  
Ma i s  i l  n 'ava i t  r ien v u  de pa rt i c u l ier car  i l  s'ét a i t  
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endormi  rapidement .  Tou t  ce q u ' i l  pouva i t  confi rmer, 
c'ét a i t  l a  l ueur  orange pers is tante à I 'E .  

f )  Tou jours à l a  recherche d e  déta i l s  concern a n t  l e  
phénomène, les Moreno question nèrent u n  a u t re voi s i n  
d e  leu r ferme, l e  Senor José Acos ta,  dont l a  m a i son 
se trouve à envi ron 1 00 m de la l eur, mais de l 'a u t re 
côté d 'un  fossé d' i rr igat ion . La p rem ière q uestion que  
leur  posa Acosta fut  com ment l e  champ ava i t  pr is  feu ,  
car  i l  l 'ava i t  v u  i l l u m i né à I 'E d e  sa m a i son . I l  a jouta  
qu ' i l  « s'éta i t  am usé » à rega rder de nombreux  objets 
br i l l a n ts qui  se dép l acèrent d u ra n t  u n  long moment 
vers 1 '0 ( vi s i b lement,  i l  s 'agissa i t  là de déta i l s que  l a  
fa m i l le Moreno n 'ava i t  pas observés.  L'étude d e  l a  
f igu re 1 mont re q u e  d e  l ' i n térieu r d e  l a  ferme des 
Moreno, la vue est gênée par un r ideau d'a rbres . Les 
Moreno éta ient  i ncapables de voi r les obj ets évo l u a n t  
vers 1'0 et observés pa r Acosta . I nversement ,  Acosta 
ne pouva i t  voi r l es objets observés à I 'E par les More­
no. Acosta  ava i t  seu lement pu d i s t i nguer la l ueu r é m i se 
par  les objets su r l a  l i gne de chem i n  de fer, ce q u i  l u i  
ava i t  fa i t penser à u n  i ncendie ) .  

g )  U n  a u t re témoignage non pub !  ié est ven u  d ' u ne 
fem me médec i n ,  le Dr René Vera, de l 'hôp i t a l  de 
Trancas, s i tué  en dehors de l a  v i l le .  La n u i t  en q ues­
t ion, sa voi tu re tomba en panne a l ors q u 'e l l e  ren t ra i t 
à Trancas .  E l l e déc ida de termi ner son voyage à p ied.  
I l  éta i t  env i ron 23 : 00 lorsqu 'el le  v i t ,  vena n t  de 1 '0 
et se d i r igea nt  vers I ' E  ou p l us exactement vers le N-E, 
une format ion de 40 à 50 corps l u m i neux q u i  l u i  pas­
sèrent a u-dessus de la tête à basse a l t i t u de.  Après 
leu r passage l 'a tmosphère fut i m p régnée d 'une odeu r 
de soufre à u n  tel degré qu 'e l l e  en fu t  p resque m a l ade. 

Cet i nc ident fut rapporté aux Moreno pa r l e  Dr 
Vera e l le-même longtemps après que la Presse eût  
cessé ses  a r t i c les s u r  l eur  propre h i sto i re . E l le n 'ava i t  
p a s  vou l u  en par ler à l 'époque, c r a i g n a n t  l e  r id icu le .  

( Comme ces  eng i n s  se d i r igea ient  vers I 'E, en 
p rovenance de 1'0, nous pensons, g a rdant  p résen t à 
l 'esp r i t  l eur  grand nombre, que c'éta i t  l es mêmes que 
l e  fermier  Acosta  ava i t  vus  en t ra i n  de voler  vers  la  
S ierra  de Med i n a .  Seu l ement quelques i ns tants  a u pa­
ravant ,  l es objets observés par l es Moreno ava ient  
pr is  leu r envol  en d i rection de cette même chaîne de 
montagnes.  Qu i  peut d i re que le fa i sceau de l um ière 
qu i  f i t  u n  tou r de 1 80° n'éta i t pas que lque sorte de 
s igna l  adressé à l a  prem ière format ion vue pa r Acos ta,  
en vue de l a  rej oi ndre ? ) .  

La f ig u re 4 exp l ique très c l a i rement l 'observa t ion 
fa i te par l e  Dr  René Vera . 

h ), Le Senora Yol ié Moreno nous a d i t  q u 'à l 'épo· 
que e l l e  ava i t  dû remp l i r  un quest ion n a i re techn iq ue 
pou r la m a r i ne a rgen t i ne et comp l éter u n  tes t pou r  le  
Pentagone des  Eta ts-U n i s .  

i )  D e  l 'av is  d e  l a  Senora Yol ié Moreno ( basé s u r  
l 'observa t ion des r ivets d e  l 'obj et « f » et  s u r l es 
h u m a noïdes vus à d i s ta nce ) l es objets éta ient  le p ro­
d u i t  d 'une tech no logie  terrest re. 

Cette assert ion est part icu l ièrement i m portante, non 
pas en regard de l 'hypothèse terres tre e l l e-même, m a i s  
en rega rd du  fa i t  que cette rema rque nous révèle  l a  
Senora Moreno comme u ne personne q u i  n 'est p a s  i n­
c l i née à avo i r  des idées fa nta is is tes. L'u ne des choses 
qu i  l u i  permi rent de ga rder son ca l me la n u i t  de l ' i nc i ­
den t  fut  bien cette idée qu' i l s'agi ssa i t  de « gens com­
me nous » et q u ' i l  ne pouva i t  être quest ion d' i n te l l i gen­
ces ext ra-terrest res . 
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QUELQUES COMPARAISONS I NTER ESSANTES 

( 1 )  La descr ipt ion de l a  bande nous rappe l l e  la 
théorie de feu Wi l bert Smi th '  concerna n t  l es « t rous  
magnét iques » qu i  pou rraient être u t i l i sés a u  moyen de 
conducteurs en forme d'a n nea u tou rnant  s u r  eux-mê­
mes . Les effets  l u m i neux d 'une mach i ne u t i l i s a n t  ce 
p rocédé sera ient  dûs  à l a  rota t ion de l 'a nn ea u ,  car  à 
ce moment- l à  i l  se p rod u i ra i t  une décharge corona . 

Selon Wi l bert Sm i th ' ,  bea ucoup de M .O.C .  sera ient  
i nv is ib l es de n u i t, p récisément en l 'absence de cha leu ï 
dans  leu rs a n neau x  lorsqu ' i l  n 'y a pas rota t ion ( sou­
venez-vous qu 'au  commencement l 'obj et « f » éta i t  
d a n s  u ne dem i-obscur i té, à cou rte d i s tance de l a  ferme 
des Moreno ) .  

Ma is  s i  l a  vi tesse de rotat ion de l 'a n nea u s 'accroit 
et s ' i l  s 'écha u ffe en tou rnant  dans l e  champ magnét i ­
que, a lors u ne l ue u r  rosée prendra na issa nce. Puis ,  à 
p l us grande v i tesse, l a  cou leur  deviendra p l us b ri l l a nte, 
devena n t  rouge, p u i s  à l 'orange, et p u i s  au j a u ne pou r  
deven i r  f ina lement d e  l a  te i n te d u  mét a l  c h a u ffé à 
b l a nc .  Le p rocessus de conversion sera i t  gradue l l emen t 
p l us rap ide à chaque foi s .  

( Dans  l e  cas de Trancas, l a  ba nde com mence a 
tourner l entement,  avec u ne cou leu r rose. Com me sa 
rota t ion s 'accélère, l a  cou leu r tou rne a u  rouge v if  e t  
fi n a l ement à l 'ora nge qu i  pers iste d u ra n t  l es 40 ou 
45 m n  que  d u re l e  phénomène. Les phases de rot at ion 
p l us rapide - qui a u ra ient  été le  j a une p u i s  l e  rouge­
b lanc  - n'ont  pas été a ttei n tes par  l 'objet  de Trancas.  
Quoi q u ' i l  en soi t ,  les va r iat ions de cou leurs coïnci­
dent avec l a  t héor ie  de Wi l bert  S m i t h ' ) .  

20 -

• 

( I l )  Soufre 

Pa rmi  les cas a rgen t ins  dans lesque l s  l 'odeu r du 
soufre éta i t  u ne composante pr inc ipa le, i l  fau t rappeler 
l ' a t terr i ssage à V i l l a  Const i tuc ion dans  l a  p rov ince de 
San ta-Fé, le 1 1  septembre 1 967 .  L'obj et res ta suspendu 
au-dessus d u  so l  pendant  qua t re heu res, à u n e  h a u teur  
de seu lement 90 cm.  

( I l l )  Rés idus  

Pa r l eur  compos i t ion c h i m iq ue, l es rés idus  carbo­
nés de Trancas s 'appa rentent à ceux l a i ssés après u n  
a tterri ssage à B a h i a  B l a nca,  a uss i  e n  Argent i ne, l e  
1 2  m a i  1 96 2 .  C e  sont  l es l aboratoi res d e  l 'Un ivers i té 
Nat iona le  du Sud q u i  p rocédèren t  à l 'a n a lyse, q u i  dé­
montra u n  fort pou rcentage de ca rbonate de ca l c i ù m  
et u n  rés i d u  d e  ca rbonate d e  potass i u m .  

( I V )  Fa i sceau x  d e  l um ière cohérente 
Lorsque nous avons en terviewé l a  Senora Yol i é  Mo­

reno, nous l u i  avons mon t ré d i fféren tes pub l ica t ions 
sur l es M .O.C.  où f igura ient  des dess ins  d'observa t ions 
comprena n t  des « tubes » de l u m ière .  Son étonnement 
fu t grand quand e l le vit  l a  s i m i l i t u de qu ' i l y ava i t  e n t re 
ces cas et le phénomène de Trancas . 

I l  est sou ha i table de l es ga rder en mémoi re car 
i l s confi rmen t l 'a u t hent ic i té de l 'affa i re de Tranca s .  Ce 
son t  l es s u iva n ts : 

Cas 1 :  6 ma i  1 967, Le Champ-du-Feu, près de 
St rasbou rg . D 'un  objet ét range sort u n  fa i sceau l u mi­
neux cy l i n dr ique projeté en d i rection du  sol . I l  d i s­
pa raît soudai nemen t .  Pu i s  un deux ième fa i sceau ,  sem­
b lab le  au premier, appa raît, p u i s  deux de p l us ,  tous 
para l lè les .  Les t ro is  fa isceau x  se termi nent  abruptement 
à 90 cm d u  sol . ( La grande d ifférence entre ce cas et  
cel u i  de Trancas rés ide dans  l 'épai sseu r des « tubes » 
de l u m ière et dans leu r d ispa r i t ion i ns ta n tanée. Au  
Champ-du-Feu, le  d i a mètre du p remier fa i sceau éta i t  
d 'u n pouce, e t  l e  second fa i sceau n'éta i t  p a s  p l us gros 
que le pet i t  doigt ) .  

Cas I l : 29 août 1 967, Oka ( Canada ) . U n  fa i sceau 
compact  de l um ière j a i l l i t  d 'un  objet en forme de d i s­
que ; ce fa iscea u  se dép l aça i t  dans  d i fférentes d i rect ions 
com me s' i l  exécuta i t u ne m i ssion d 'observat ion.  

( D'après les témoi ns de Trancas,  l es fa isceau x  sem­
bl a ient  fa i re un examen mét icu leux  de la m a i son et 
de ses dépendances ) .  

Cas I l l : 3 1  aoû t 1 968,  Vi l l ier-en-Morva n .  D 'un  
obj et posé a u  so l  à envi ron 2 km des témoins, émerge 
len tement un fa isceau de l u m ière cohérente qu i  couvre 
l a  d i s tance entre eux et l 'eng i n  en t re 5 et 1 0  mn,  
j u squ'à ce qu ' i l a rr ive en u n  poi n t  s i t ué  à 30 ou 50 m 
d'eux .  Le « t ube » ava i t  u n  d i a mètre de 90 cm à 
1 ,20 m .  Après que lques m i n u tes i l  se ret i ra len temen t 
à l ' i n tér ieur  de l 'engi n .  

( L'objet  « f » d e  Trancas projeta i t  u n  fai sceau 
cohérent  d 'au  moi ns 3 km de long, d i s ta nce q u ' i l  cou­
vre en 1 0  ou 1 5  m n .  Le d i amètre énorme du  tube dans 
l e  cas frança is  rappe l le  l e  cas de Trancas .  

Cas I V : 1 er septembre 1 968,  Mendoza ( Argen t i ne ) .  
P l us ieu rs êt res étranges, précédemment  i m p l iqués dans  
u n  cas étrange avec deu x  témoins ,  ren t rent dans  u n  
objet vol a n t  a u  moyen d 'un  fa i sceau compact d e  l u m iè­
re q u i  res ta i t  i n c l i né à 45° pa r rapport  au sol .  

( Da n s  l ' i dée de l a  Senora Yol ié Moreno, les f igu res 
q u i  a l l a ient  et vena ient  entre les deux objets « b » 
et « c » à Tra ncas, se comporta ient  de l a  sorte à l ' i n­
tér ieu r du « tube >) j oignant  l es deux obj ets ) .  

Cas V :  f in  octobre 1 967, Boyup B rook ( Aus t ra l ie ) .  
U n  hom me q u i  cond u i s a i t  sa voi t u re en d i rect ion de 
Boyup B rook se t rouva souda i n  le poi n t  de m i re d ' u n  
« tube » d e  l um ière provenant  d 'un  objet évo l u a n t  à 
que lque 1 00 p ieds du sol . L'observant  à t ravers son 
pa re-bri se, i l  put voi r que le  «. tube » en q uest ion ava i t 
entre 60 et 90 cm de d i a mèt re et q u ' i l éta i t  c reux .  

( La Senora Yol ié Moreno eut  l a  même i m p ression 
lorsque s'avancèrent  l es « tubes » p rojetés par  l 'objet 
« d » ) . 

RE INTERPRETATION DU « C I GARE DES NUEES » 

L'espace nous manque pou r  en par ler  beau coup,  
mais  nous ne pouvons pas rés i ster à l a  ten ta t ion 
d'émet t re l a  théor ie  su ivante : i l  n 'est pas i m poss i ble  
que les « c igares des  nuées » - ou du  moi ns  certa i n s  
d'en t re e u x  - soient ,  a u  l ieu d'être u ne c l asse spéc i a l e  
d'objets, des project ions de fa i scea u x  d e  l u m ière cohé­
rente com me ceux de Trancas .  Com ment l 'obje t  « f » 
sera i t-i l appa ru si son fa iscea u l u m i neux de que lque 
3 km de long ava i t  été observé à h a u te a l t i t ude ? Le 
mouvemen t lent  de ret ra i t  à l ' i n térieur  de l 'eng i n  a u ra i t  
fa i t penser à u n  objet q u i ,  d'abord c i rcu l a i re, sera i t  
devenu tubu l a i re ( ou v i ce-versa ) .  Comme pa r exemple  
le « c igare » a u-dessus de l a  v i l le de Dôle l e  1 8  aoû t  
1 954, décr i t  p a r  A i mé M ichel . Là, l 'objet,  p resque 
c i rcu l a i re a u  début ,  dev in t  prog ress ivemen t p lus  a l longé 
j usqu'à ce q u ' i l  soi t cyl i ndr ique .  

Le processus inverse est  décr i t  pa r J acques Va l lée 
lorsqu ' i l c i te le phénomène q u i  se prod u i s i t  à Homer 
( Eta t-U n i s ) ,  l e  1 1  avri l 1 964. U n  des obj ets ava i t  l a  
forme d 'un  crayon, m a i s  que l ques secondes p l u s  t a rd 
sa longueur com mença i t  à d i m i n uer, j u squ'à ce q ue, 
f ina lemen t,  il prenne l 'aspesct d 'une  sou coupe.  

La masse n uageuse qu i  entou re généra lement  u n e  
des ext rémt iés des « c iga res » pou rra i t  être i n terprétée 
com me éta n t  le noya u de la pro ject ion . Lai ssons-nous 
exp l iquer : l 'objet « f » de Trancas éta i t  entou ré par 
u ne nuée dense - à tel poi n t  que ce n uage f i n i t  pa r 
cacher la s truct u re de l 'objet .  C'est seu lement après 
q u ' i l  émi t  son fa i sceau de l u m ière compacte en d i rec­
t ion de la ferme. Ce p rocessus nous con du i t  à penser 
que la p roduct ion du  n u age est peut-être i n t i mement 
l iée à la project ion des fa iscea ux de l u m ière cohérente .  
Nuage e t  p roject ion sera ient  deux aspects d 'un  seu l  et 
même phénomène. S i  l 'obje t  « f » - avec ses longs 
fa iscea ux l u m i neux - ava i t  été en t ra i n  d 'évo l uer à 
h a u te a l i t i tude, i l  a u ra i t  été vu com me u n  « c igare » 
b lanchâ t re avec u n  n uage rougeâ t re à l 'u ne de ses 
ext rém i tés.  Nous avons sou levé la q uest ion et nous l a  
l a i ssons posée. 
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2 3 : 00 environ. - A Reggio E m i l ia ,  u ne bou le d e  feu 
passe à grande vi tesse 0-E .  D i a mètre a ppa ren t : 1 /2 
l u ne .  Exp l icat ion d u  Cdt  de l 'Armée de l 'Ai r de Bolo­
gne : sate l l i te en voie de dés i ntég rat ion .  
2 3 : 05 .  - A Rome, c i n q  p i lotes aperçoiven t u n  objet 
avec u ne t raînée l u m i neuse se dép l açan t  0-E .  La p resse 
fa i t  état  d ' u ne forme torp i l l e. 

Deu x  é tud iants  roma i n s  affi rmen t avoi r vu l 'objet 
entre 22 : 40 et 2 2 : 50 .  I l s en fourn issent un dess i n  
déconcertan t que p u b l i e  l a  presse. Leu rs es t i m a t ions 
sont de 4 à 500 mètres pou r l a  d i s tance et 80 mèt res 
pou r le d i a mètre . Provenant  du S, en vue du tombeau 
de Néron,  l 'obj et tou rne vers l e  S ( voi r c roq u is ) .  
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Interprétation p ar  la presse 

du témoignage des deux étudiants R. Capezzuoli et J. A. 
Gagliardi . 

2 3 : 06. - S u r  l a  RN 6, à 1 km de Agna n i ,  deux a u to­
mobi l i s tes observent  un objet l u m i neux sphérique, p l u s  
gros q u e  l a  l une p lei ne, se d i r igea n t  SO-NE en d i rection 
de Monte Acu to .  
Même heure. - U n  objet  est  vu à Oster ia  del l a  Fon­
tana ,  s u r  la RN 6,  par un d i st r ibuteu r d 'essence et, 
s i m u l tanément,  pa r des ouvriers à Va l d i  Sacco. H a u­
teu r  rel a t ivemen t basse : 500 mètres, v i tesse très é le­
vée, forme ovoïde ; ven a n t  de Rome i l  se d i r igea i t  
vers Feren t i no.  
23 : 00 et quelques minutes. - Trois  témoi n à Nottor ia  
observent  u n  objet  l u m i neux de cou leu r rouge et s i len­
c ieu x .  Même phénomène observé à Spoleto, Ascol i-Pi­
ceno, Ravenna . 

2 3 : 07. - A Consel ve, Padoue et envi rons ,  on décr i t  
u n  objet  de forme ogiva le ,  c i rcu l a n t à vi tesse modérée 
s u r  une t ra j ecto i re 0-E avec un si l l age i n candescen t .  
2 3 : 30. - En Va l d i  Sacco, un  g roupe d'ouvriers obser­
ve un obj et sphér ique i m mobi le dans  la va l l ée, au ­
dessus de P iana  d i  Pisch ie l l i .  I l  change de tei n te, pas­
sant du rouge à l 'orange. La du rée de l 'observat ion a 
été d8 1 5 m i n u tes .  Rentrant  dans  l a  fabrique, les 
ouvriers eu rent l e  temps d'en observer un deux ième, 
p l us é levé. 

Une étude est en cou rs .  On fa i t  rema rquer que ! ;;!  
d i rect ion E des objets est peu t-être e n  re l a t ion avec 
la vague d 'observa t ions yougos l aves d u ra n t  ls même 
période. 

A ARIANIO I RP INO ( Avel l i no ) . 

Un objet ·l u m i neux a t raversé le c ie l  duran t  l a  n u i t  
du  7 a u  8 aoû t 1 972,  s u r  une t ra j ectoi re du  N à l 'O . 
L'objet ,  v is ib le  à l 'œ i l  n u ,  a été vu par  de t rès nom­
breuses personnes . P l u s ieurs hab i tants  de La M a n n a  et 
Mart i r i  ont éga lement aperçu l e  corps l u m i neux .  
( Extra i t  de « La Notte  » , du 8-8-72,  et « Not iz ia r io 

UFO » n° 43 ) .  

A VERONE, le 2 5  j u i n  1 972. 

Le d i recteu r  de l 'Observato i re météorolog ique de la 
« Seconda Torr ice l l a  », l e  p rofesseu r Bel l av i te, et son 
col l aborateur,  l e  p rofesseu r Bega l i ,  ont  vu  ce soi r- l à  
u n  objet mystérieux,  en  forme d e  c igare, sans  a i le, 
passa n t  à leu r vert ica le, se d i r igean t  vers I 'E .  C'est a u  
momen t  o ù  i l  éta i t  a u  radar pou r étudier  u n  orage 

en cou rs q u ' i l  a été appelé pou r voi r ensemble  l 'objet 
qu i  passa i t  rap idement sur u ne t ra j ectoi re 0-E .  L'obser­
va t ion a d u ré u ne v ingta ine de m i n u tes . Le p rofesseu r 
Beg a l i ,  q u i  est auss i  d i recteu r  de l 'Observatoi re expé­
r imen t a l  « San Mat ia  » ,  exc l u t  la possi bi l i té d ' u n  ba l ­
lon-sonde ou d ' u n  sate l l i te .  Le  p rofesseu r Bel l av He a 
d i t  ne pas pouvo ir  fou rn i r  u ne exp l icat ion au phéno­
mène qu ' i  1 a abservé. 

Se lon l ' hebdomada i re « Sept Jou rs en Vénét ie », 
l 'objet  sera i t  descendu j usqu'à  toucher l e  so l à en 
j uger « par u n  mystérieux t rou c i rcu l a i re » d: 25  m 
de c i rconférence découvert s u r  p l ace. 

N.D.L.R . - Espérons que nos a m i s  i t a l iens sa u ront  
s ' i n téresser à ce fa i t . 

ESPAGNE 

Min i -soucoupe dans u n  couvent à Logrono. 
F rère Javier Bosque, du couvent  des P iar i s tes ( Seo­

lapes ) de Logrono a reçu l a  v i s i te d ' u n  O.V.N . I . , dans  
sa cel l u le, l e  mercred i 2 1  j u i n  1 97 1 . I l  éta i t  en t ra i n  
d a n s  l a  soi rée, raconte le  frère, d 'en reg i s t rer s u r  ma­
gnétophone l a  m us ique transmise par  u ne stat ion ra­
d io .  Souda i n ,  l a  fenêt re s'est ouver·te, l es com m u n i­
cat ions radio i n terrompues, et un objet l u m i neux sem­
b lab le  à un ba l lon de rugby, long de 1 ,50 m envi ron, 
est en t ré dans la p ièce, res tant  suspendu  à m i-hau­
teu r .  Après être resté pendan t  que lques m i n u tes i mmo­
bi le,  émet tan t  des sons étranges que le  magnétophone 
a enreg ist rés, l 'objet a repr is  sa route en ressort a n t  
par l a  fenêt re. 

Frère Javier n'a pas d ivu lgué cette affa i re i mmédia ­
tement  m a i s  a réu n i  quelques membres de  l a  défense 
c iv i le  de Log rono pou r avoi r leu r av is  s u r  l 'enregi s­
tremen t fa i t  des sons émis  pa r l 'eng i n .  I l s ont  été una­
n i mes pou r penser q u ' i l  ne s 'agi ssa i t  pas d 'un  t rucage 
et q ue le  p hénomène éta i t  « t rès cur ieux » . 

( de « Cie lo e Terra » n° 40 ) .  

ROUMAN I E  

Reçu d e  M .  Borba ' th  Csaba . 
Le 27 j u i l let 1 970 à 20 : 50 . 
Trois  j eunes gens demandant  l 'anonymat ,  dont l ' u n  

est u n  a m i  personne l ,  avaient i nsta l l é l e u r  tente p rès 
du l a c  B uc u ra ( 47° 1 7  N - 22° 40 E ) , quand leu r a t­
tent ion est a t t i rée par  un objet se présentan t  com me 
u ne étoi l e  t rès br i l l a n te, j a u ne-ora nge, près du som­
met J udè le ( 2 456 m ) . 

L'objet  s 'est é levé len tement ,  j u squ'à  u ne h a u teur  
de  30°  envi ron, pu i s  s'est arrêté, s tat ion nant deux  m i­
n u tes à peu près . I l  est ensu i te redescendu obl ique­
ment,  s tat ion n a n t  encore une fois ,  et d i spara issa i t  der­
rière l a  l igne des monts .  

D ix  m i n u tes approx imat ivement après, u n  objet  
semblab le  réapparaissa i t ,  pren a n t  obl iquement de l 'a l ­
t i t ude, et après u n  bre f  s tat ionnement di spa ra issa i t  
vers l 'O .  

D u ra n t  l 'observa t ion, aucun cha ngement de cou leu r 
ne s'est m a n i festé s u r  les objets .  

Le lac B u c u ra est s i tué dans l e  mass if  Reteza t ,  dans 
l a  part ie 0 des K a rpathes méridiona les .  Dans le  massif  
prédom i nent  des format ions cr is ta l l i nes et gra n i t i q ues.  
Une part ie de ce mass if  est réservée aux études scien­
t if iques . 

INFORMATIONS CANADIENNES 

Commun ication de C . M AC D U FF 
I l  y a d i x-h u i t  ans  déj à ,  et c'ét a i t  en 1 954 .  
Un soi r  du  1 2  décembre, M .  Lévei l lé sorta i t  d 'un  

res taurant  de Mon t réa l ,  vers ' 1 8 : 5 5  quand  son  a tten­
t ion fut a l ertée par un f l ash l u m i neux vena n t  d u  
c ie l . I l  aperç u t, descendan t  à u ne vi tesse fou d royante, 
un objet épousant l a  forme e l l ip t ique, pa rsemé de f l am­
mèches rougeâ1t res . Son  poi n t  de c h u te a l l a i t  se s i tuer 
en p le in  m i l ieu de l a  2e Aven ue, j us te v is-à-v is  de 
l 'ég l i se, quand à ce momen t- l à  i l  s ' i m mobi l i sa en exé­
cu tan t  un vi rage à 90° et tou tes l es f l a m mèches rou­
geâ t res d i spa rurent .  

Le d i sque appa rut  dans  tou te s a  ,netteté. L e  con­
tou r éta i t  net, para issan t  à mes yeu x  de forme e l l ip t i ­
que, le p l us grand d i amètre offra n t  u n  d ia mètre sub­
ject i f  apparent  de 45 c m .  Au moment où i l  exécu ta  
son vi rage sa vi tesse se rédu i s i t  à ce l le d ' u n  enfan t  
q u i  cou rt .  I l  passa devan t  moi entre 25 e t  4 2  m de 
di sta nce. 

« Rhys iquemen t par l a n t  je n 'a i  r ien ressent i ,  m a i s  
je  resta i s  s idéré en présence de c e  p hénomène. 

Lorsque l e  disque fut  rendu à peine p l us h a u t  que 
l e  dessus du  toi t de l 'ég l i se, i l  tou rna  à 90° vers la 
ga uche, longeant  l e  toi·t . Au moment p réci s  d u  v i rage 
j 'aperçus,  à d roite de l 'eng i n ,  de peti tes f l a m mes 
b leu â t res qui a l terna ient ,  rappe l a n t  la f l a m me du gaz. 

Pendant  toute l a  d u rée de l 'observa t ion je n ' a i  
entendu aucun  bru i t .  » 

( D igest du témoignagne rapporté a u  SPRM de Québec 
par  le  témoi n  l u i -même ) . 

De « Montréal-Matin » du 22 j u i l let 1 972 ( digest ) : 

Une i nformat ion a été t ra n s m i se pa r l a  rad io, l a  
vei l l e, re l a t a n t  q u ' à  Ca mpbel l ' s  B a y  ( 45° 4 4  N -
76° 36 0, à 50 km a u  N-0 d'Ottawa ) u ne dame Mercer 
ava i t  aperçu u ne S. V .  Dans la même rég ion on ava i t  
déce lé  des traces c i rcu l a i res d e  pelouses brû lées sans  
que l 'on p u i sse en déceler  l a  cause .  

La  Sû reté loca le  a enquêté et voic i  l es déc l a ra t ions 
d'un des pol ic iers ( qu i  a vou l u  garder l 'anonyma t  ca r, 
écri t l e  j o u rn a l ,  les gens qui son t  s û rs de posséder l a  
vér i té, généra lemen t tranq u i l les, o n t  l a  dent d u re pou r  
les témoins  d e  fa i ts i nexp l iqués ) .  

« Ce que d i t  Mme Mercer est vra i .  Les 1 7, 1 8  et 
1 9  j u i l let dern ier, on a aperçu u ne l ueu r étrange dans  
le  c ie l . Les 1 8  et 1 9, nous ét ions  p l us ieu rs c i toyens et 
pol ic i  ers à observer ce phénomène. 

C'ét a i t  comme u ne étoi le,  un peu p l us br i l l a n te que  
Vénus,  q u i  se  dép l aça i t  dans le  c ie l ,  t ranqu i l lemen t,  
de haut en bas . E l l e a fa i t  env i ron u n  quart  de cerc le  
de Terre en  deux heu res : on a vér if ié  avec l ' Obser­
va toi re à Ottawa ( sans  dou te u ne d i s tance c u m u lée de 
va-et-vient ) .  I l  n 'y ava i t  a ucun ba l lon dans  le c ie l  à ce 
moment ,  et i l  ne pouva i t  s'ag i r  d ' u n  sate l l i te .  Je ne 
peux pas d i re que c'est u ne soucoupe vol a n te, m a i s  
c'est u n  objet vol a n t  n o n  iden t i f ié .  

Les deux p l us g ros soi rs ont  été l es 1 8  et 1 9  j u i l ­
l e t .  Pendant q u e  nous observions l a  chose l 'é lectr ic i té 
a manqué d ' u n  coup dans  tou t le v i l l age. Lorsque 
l 'é lect r i c i té est reven ue, p l us d ' u ne heu re p l u s  ta rd, l a  
chose a d i spa ru .  

Quand on l a  regarda i t  avec des j u mel l es et  q u a n d  
çà s e  rapprocha i t ,  i l  y ava i t  com me des sp i ra les d e  
l u m ière d e  cou leu r j a u ne et b leue a u tour .  L a  chose e s t  

(Su ite page 24) 
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LE " GTR " (Groupement Technique de Recherches) ET LA DETECTION 

Vou lo ir ,  dans  l a  percept ion d 'un  phénomène tel  
que cel u i  des M .O.C . ,  remp l acer, même t rès pa rt ie l le­
ment,  l a  mervei l l euse machi ne d 'observa t ion que nous 
sommes, const i t uera i t  assurément u n  déf i  démesu ré.  
Cependant  les d i ff icu l tés qui  surg issent dans  not re p ro­
blème, si l 'on veu t bien sûr  réso l u ment aborder cel u i-ci  
�ous u n  a ng le  sc ient i f ique, t iennent préci sémen t  au ca­
ra ctère t rop mervei l leux de cet te « mach i ne » h u m a i ne. 
Les i nforma t ions qu 'e l l e  nous fou rn i t  sont à la mes u re 
de sa complex i té et nous restons dans l ' i ncapacité de 
les t ra i ter. Je veux d i re que nous ne savons pas encore 
t rès bien extra i re de la porteuse psycholog ique du té­
moignage h u m a i n ,  l a  mod u l at ion u t i le de don nées 
qu'e l le  con t ient . 

En dép i t  d 'une m u l t ip l ica t ion ext raord i na i re de cas ,  
l 'objet cont inue à être vu à travers le témoi n .  Les 
observa t ions s 'accu m u lent ,  les dossiers s 'amoncel lent  . . .  
ma i s  les données du p rob lème ne cha ngent n i  d'or ig ine 
n i  de n a t u re . Nous ne sommes guère p l us avancés q u ' i l  
y a vi ngt-c i n q  a n s  pa rce qu 'aucu ne méthode d'ana lyse 
scient i f ique  et va l ab le  n'a pu être établ ie et adaptée 
à l ' u sage de ce gen re de don nées . 

Cel a  es t si vra i  que les études s ta t i s t iques portan t  
sur  l es témoignages ne font r i en  ressort i r, ou presque, 
des caractér i s t iques de l 'objet observé . U n  é m i nent 
sc ien t i f ique a fa i t  à ce su jet u n  t rava i l  rem a rq ua­
ble ( 1 ) . Ses conc l us ions admettent l 'absence de rés u l ·  
t a t s  déc i s i fs tou t en reconn a i ssant  l a  réa l i té d ' U N  phé­
nomène. I l  �cr i t  dans son vol u m i neux rapport : 

« L'acc u m u l a t ion de d iza i nes de m i l l iers de témoi­
gnages n'a fa i t  ava ncer notab lement ni la c réd ibi l i té 
n i  l a  con n a i ssance d u  phénomène l u i-même. On peu t 

Informations Canad iennes 

( su i te de la page 23) 
appa rue tou tes l es foi s  à la même heu re, entre m i n u i t  
t rente et deux heures du mat i n .  Quand on l u i fa i sa i t  
des s ignaux  avec des projecteu rs e t  des p h a res e l le  
s'éteig n a i t .  

La prem ière fois  que  Mme Mercer a rapporté cela 
aux  a u tori tés d'Ottawa on a r i  d'el le .  La deux ième 
fois  on l 'a écoutée. La t ro is ième foi s  on l u i  a posé 
90 quest ions.  

Ce n 'est pas la  p remière foi s  que des choses com me 
çà se p rodu isent  dans  l a  région . I l  y a deu x  ans ,  deux 
agents son t  dépêchés à Chapeau à 30 m i l l es d ' ic i  
( 40 k m ) .  

S L! r  u n  terra i n  i l  y avai t q u a t re cerc les s u r  l a  
tou rbe. Les cer·c l es éta ient  sépa rés e t  ava ient  envi ron 
1 m de d i a mètre, sauf  cel u i  du cent re q u i  éta i t  p l us 
gros. La tou rbe éta i t  brû lée et l a  terre auss i  j usqu 'a u  
sable . Le sable l u i -même éta i t  com me c ris ta l l i sé, v i t r i ­
f ié ! L'herbe n 'a  j a m a i s  repoussé à cet endro i t .  

Au  p r i n temps ( 1 972 ) ,  on a t rouvé u n  ba l lon étra n­
ge à Des j a rd i n-V i l le ,  près de Chapea u .  On l 'a a mené 
i c i ,  p u i s  on a p révenu  l a  base m i l i t a i re de Petawawa 
( 26 km à 1 '0 de Cambel l 's Bay ) .  Quand on t rouve 
u n  B .-S . on a l 'ordre de le l eur  donner.  

Ce n 'ét a i t  pas un ba l lon-sonde cependan t .  On n'a  
j a m a i s  vu  cà . On l 'a rega rdé ava n t .  I l  mesu ra i t  à peu 
près 1 ,80 m de d i amètre. Au  toucher, c'ét a i t  com me 
du caou tchouc-nylon . Cel a s'ouvra i t ,  m a i s  i l  n 'y ava i t  
p a s  d e  ferm t u re éc l a i r  n i  de bouton-p ress ion .  C'ét a i t  
com me deu x  grandes l èvres q u i  se souda ient  dès que 
les deux part ies se toucha ien t .  A l ' i n tér ieu r d u  ba l lon 
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donc ra isonnab lement penser que le p rem ier trava i l  à 
mener à bien est de dépersonn a l i ser l es observa t ions 
en i m p l an tallt des sta t ions automat iques capables d'ef­
fectuer des mesu res préci ses et i n d i scutab les » .  

Créé dep u i s  b ientôt t rois a ns, notre « G roupement 
Tec h n ique de Recherches » s'efforce modestement  
d'aborder l e  problème de cette m a n ière. Son g rand 
souc i  concerne la détection physique des M.O.C. 

En  d'a u t res occas ions nous nous sommes exp l iq ués 
longuement s u r  la d i ff i cu l té d'appl iquer à un phéno­
mène dont la m a n i festat ion est sous t ra i te à des lo is  
établ ies, des  méthodes d'étude et d 'observat ion r igou­
reuses assu rées not a m ment par des i ns t r u ments .  Cel a  
a mène l a  conc l u s ion q u ' i l  importe d e  perfect ionner et 
de développer en priorité les moyens de détection dtJ 
phénomène afin d'écarter le p lus possible de son obser­
vation le rôle du hasard . 

LA PH I LOSOPH I E  DE LA DETECTION 

I l l u st ré par  de nombreux exemp les souvent savou­
reux, un exce l lent  a rt i c l e  écr i t  dans  la revue tech n i ­
q u e  « L'onde é lectr ique » p ô r  u n  spécia l i s te du  rada r, 
expose les gra :1des l i gnes ph i losoph iques de l a  détec­
t ion ( 2 ) .  On peu t l i re notamment : 

« Pou r  détecter i l  fa u t  reconnaît re, c 'est-à-d i re q u ' i l  
fau t  rechercher l 'obje� en s'appuyan t  s u r  le fa i t  q u ' i l  
a des qua l i tés spécif iques 

« Deux cas de f igures son t  poss ib les ,  se lon que : 
les p:-opriétés spéc if iques existent n a t u re l lement sur  
l 'obj et à détecter ( détect ion pass ive ) .  

• • • 

i l  n 'y ava i t  r ien,  m a i s  on sen t a i t  des « objets » dans  
l a  doub l u re q u i  ava i t  à peu près 45 cm d'épa isseur .  

Les m i l i ta i res son t venus, m a i s  com me i l s ne sa­
va ien t pas eux non p l us commen t  çà s 'ouvra i t ,  on a 
su que ce n'ét a i t  pas à eux .  I l  y eut  des scien t i f iques 
q u i  son t ven us  d'Ottawa pou r  exa m i ner cel a .  Pu i s  i l s 
sont part i s  avec et on n 'en a j a m a i s  p l u s  entendu par­
ler  ( 1 ) . 

Ce sera i t  bon que vous ven iez dans  l a  région et 
que vous  i n terrog iez les gens » .  

Ains i  se termi ne l e  réc i t  de ce po l i c ier q u i  veu t  
ga rder l 'anonym a t .  
( 1 ) N .D .L .R .  - Toutes l e s  s upposi t ions resten t pos­
s ib les ! 
« La Presse » du 1 8  j u i l let 1 972 donne des nouvel les 

des U .S.A.  ( d igest ) .  
Dighton ( 38° 2 9  N - 1 00° 2 8  0 )  à 1 50 k m  environ 

au S-0 de Delphes : voi r LDLN Contact de mai 1 972.  
D ighton,  u ne fois  de p l us,  est  v i s i té pa r u n  O.V.N . I . 

Le dern ier a perçu ressemb la i t  à u ne gra ppe de l u m iè­
res v ives, d 'un  rouge a rden t . L'objet vol a i t  à u ne 
h a u teu r de 90 à 1 50 m du sol ,  à env i ron 1 6  km à 
1 '0 de D ighton . I l  a été s i m u l tanément aperçu pa r le  
chef de pol i ce, p l us ieu rs de ses suba l ternes et u ne 
grande q u a n t i té de personnes . I l  y a deux mois,  l e  
chef de  pol ice, M .  R .  Shel ton, ava i t  déj à  a perçu  le  
même phénomène et l 'ava i t  pou rsu iv i sans  s uccès à 
bord de son a u to patrou i l le.  Depu i s ,  de nombreuses 
person nes l 'ont  rég u l ièrement aperçu a u-dessus  de leur  
v i l le . 

Merci à M .  Mac Duff de ces i n format ions .  

• • • 
l es propriétés spéc i f iques ont  été conférées par  le 
détecte u r  à l 'objet à détecter ( détect ion act ive ) .  
« La presse a mérica i ne fa i t  état  d 'un  procédé de 

détect ion des « rebel les >> viet n a m iens dans  l eque l  
l 'odeur  par t i cu l ière de ceux-ci cons t i tuera i t  l a  qua l i té 
spéc if ique permet tan t  la détect ion .  

« L'appa rei l de détect ion u t i l i sera i t  comme capteu r 
u ne puce as ia t ique part icu l ière q u i ,  reconna issant  
l 'odeur, se met  à t rép igner s u r  u n  q u a rtz piézoélectr i ­
que fou rn i ssa n t  u n  s igna l é lectr ique.  Le s ign a l  é lectr i ­
que, après f i l t rage ( tenant  compte sans  dou te de la 
forme part i c u l ière du  « t rép ignage » de l a  d i te puce 
as i a t ique ) donne I N  F I NE le s igna l  de reconna i ssan­
ce » .  

Voi l à  u n  exemple  d e  détect ion passive, forme de 
détect ion q u i  reste da ns not re problème la seu le que 
nous pu iss ions ra ison nablement envi sager dans  les 
con d i t ions actue l les .  S' i l  n'est pas quest ion pou r  nous 
de détecter les M .O.C .  à l 'odeu r, ( ma i s  qu i  sait  ? ) e t  
s i  nous  n 'avons pas ( encore ) de puce ou a u t re i n secte 
qui réag i t  à coup  sûr à leur approche, nous d isposons 
d 'un  certa i n  nombre d'éléments u t i l i sab les .  Ma is  u t i l i ­
sab les com ment ? 

Reprenons l a  lectu re du tex te déj à  c i té. 
« Ains i  donc appa raît- i l que le  p roblème de l a  

détect ion e s t  s i m u l tanément : 
cel u i  de t rouver l a  propriété spéc if ique ; n a t u re l le 
ou a rt i f i c ie l l e, suff isam ment caractér i s t ique de l a  
c i b l e  pou r permet t re d e  l ' i den t i fier .  
et cel u i  de t rouver le  capte u r-f i l t reu r ( on d i ra le  
détecteur ) corresponda n t .  
« D e  façon p l us p réc i se, i l  fau t  d 'une p a r t  : 
a )  que l 'on soi t s û r  que l a  c ib le  à détecter possède 

cette propriété avec un degré suff i sant  ou p l u tôt que 
l a  probabi l i té q u 'el l e  l a  possède soi t suffi samment  
grande. 

b )  que dans l 'envi ronnement seu l e  l a  ( ou l es ) ci­
b le(  s )  cherchée ( s )  possède( n t ) à degré é levé cet te 
propriété, de façon à ne pas prendre Pierre pou r Pau l ,  
o u  p l u tôt d e  façon à s e  tromper rarement ,  o n  d i ra de 
façon à donner rarement u ne fausse a l a rme ( probabi­
l i té fa ib le  de fau sse a l a rme ) .  

« Mais  i l  fau t  d 'a u t re part  : 
a )  que le détecteu r  soi t  s u ff isam ment sens ib le  à 

cet te p ropriété ( capteu r ) ; 
b )  que le détecteu r  pu i sse l a  reconnaître parmi  les 

propriétés sembl ab les ( f i l t rage ) . 
« . . .  I l  est except ionnel que l 'on n 'u t i l i se q u 'UNE 

SEULE PROPR I ETE de l a  c ib le  pou r ca ractér i ser l 'ex is­
tence de l 'objet à détecter . . .  » . 

LA DETECTION DES M.O.C. 

Très tôt, dès 1 947, on s'est aperçu que l e  « phé­
nomène M .O.C.  » s'accompagn a i t  dans  cert a i n s  cas ( 3 )  
de per tu rba t ions magnét iques ( ou p l u tôt d 'effets  q u i  
i n f l uença ient  A GRANDE D I STANCE le  fonct ionnement 
d'appa rei l s  comme les bousso les ) .  Nous savons tous 
que cet te constata t ion deva i t  condu i re à u t i l i ser com me 
détecteu r une  a igu i l le a i ma ntée q u i ,  i n t rod u i te dans  u n  
ci rcu i t  é lect r ique, act ion n a i t  u n  averti sseu r sonore, 
l orsqu 'el l e  s 'éca rta i t  de sa pos i t ion norma le .  

De te l s  détecteu rs furent répandus  par  cen ta i ne! 
dans  d i fférents  réseaux na t ionaux  com me cel u i  que 
« Lum ières dans  la Nuit  » créa en F ra nce vers 1 963 .  
Leu r  f i abi l i té tec h n ique resta i t  cependant  t rès mau­
va ise et i l  convena i t  de l 'amél iorer .  Nous  verrons p lus  
loi n com me n t . 

Les résu l ta t s  auxquels  devaient  mener cet ensemble 
de détecteu rs furent  assez su rprenan ts .  Des études mé-
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thodiques mont rent que l es appe ls  son t accompagnés 
d 'observat ions i n so l i tes à g rande d i s tance dans p l u s  
d e  1 0  % des c a s .  Ce pou rcentage paraît énorme avec 
de te ls  apparei l s .  Se borner à considérer excl us ivement  
l 'act ion d 'un  facteu r magnét ique condu i t  à des  est i ­
m a t ions rel a t ivement ext ravaga ntes . Sans que ce l a  soi t 
i m poss i bl e  dans  l 'absol u ,  i l  se pou rra i t  q u ' i l  s 'agi sse 
d 'au t re chose. 

I l  est t rès concevable qu 'en a ug mentant  l a  sensibi­
l i té magnétique - et u n i quement la sensi bi l i té magné­
t ique - des détecteurs,  on abou t i sse à u n  t a ux de 
fa usses a l ertes si é levé que l a  détect ion perdra i t  tou te 
s ign if icat ion . Le s igna l  recherché se noiera i t  dans  l e  
bru i t  d e  fond de l 'envi ron nement o ù  i l  deviend ra i t  i n­
d i scernable,  à moi ns d'en connaî tre t rès exactement les 
éventue l l es caractér is t iques propres ( fi 1 t rage ) .  M a i s  
c 'est notre ignorance q u i  n o u s  engage à ass i m i ler  à u n  
effet m agnétique, l a  qua l i té spéc if ique du  M .O.C . u t i l i ­
sée j usqu'à p résent  pou r sa détec t ion . I l  sera i t  pa r 
exemple ext rêmement i n téressant  de détermi ner si des 
détecteu rs magnétiques sens i bles, m a i s  dépourvus de 
toute partie mécanique mobi le, restent aptes à provo­
quer des appe l s  « corrélés » pa r u ne observa t ion ! 

Nous soupçonnons de p l us en p l us que le secret 
des M.O.C . se si tue dans le l ien mystérieux qu i  un i t  
l a  gravitation au magnétisme. I l  se peu t  que nous nous 
t rouvions en présence d 'un  p rocessus comp l iqué, i n con­
nu de not re physique, où l a  m a n i p u l a t ion s i m u l tanée 
de la pesa n teu r et des ohamps magnét iques, ent raîne 
dans le  m i l ieu  a m b i a n t  des effets i n a t tendus et  spec­
tacu l a i res . Les masses magnétiques en suspension y 
seraient part icul ièrement sensibles. Nous ne pouvons 
t ra i ter cette hypothèse que d 'une m a n ière empi r ique,  
par  l 'observa t ion et l 'expérience. Auss i  a l l ons-nous pro­
poser un modè le  de détecteu r s i m p l e  m a i s  pa r t i cu l ier, 
que nous i nvitons tous ceux q u i  l e  peuvent  à réa l iser.  

VERS UNE RESTRUCTURATION 

DU R ESEAU DE DETECTION 

I l  convient  de d i re ava n t  tou t  q ue l a  réa l i sa t ion,  
com m e  l a  « com merc i a l isa t ion » d'un  détecte u r, sont  
env i sagées dans  l a  perspect ive d 'une réorgan i sa t ion 
comp lète du  réseau de détect ion . Not re ami Raymond 
Vei l l i th ,  submergé par  l 'act iv i té d 'une revue en p le in  
essor, n 'est p l us en mes u re désorm a i s  de  s'occuper 
d 'un  p roblème en part icu l ier et i l  sera i t  dom mage de 
l a i sser à l 'abandon u ne ent reprise a uss i  p rometteuse. 

Nous pouvons procéder ensemble,  par étapes s u c­
cess ives, à une recherche col l ect ive du p l us h a u t  i n té­
rêt . La m i se en p l a ce d 'un  résea u de détect ion ne 
s ign i f ie pas seu lement la vente de détecteurs ( qu i  en 
est l 'aspec t l e  p l u s  contra igna n t ) . C'est a ussi  la c réa­
t ion d 'une comm u n icat ion permanente des résu l ta ts .  

S i  l a  poss ib i l i té par  u n  détecteu r  i so lé,  de s igna ler  
l a  présence d 'un  M .O.C . n 'est s ta t i s t iquement pas nég l i­
geab le, c 'est a uss i  et su rtout  dans  u ne cons idéra t ion 
d'ensemble que les p roblèmes de l a  détect ion doivent 
être abordés . Le cas isolé prendra toute sa va leu r lors­
que l e  perfect ionnemen t et l a  d iversi té des i n s t ru ments  
permet t ront  des éva l u a t ions q ua l i ta t ives et q u a n t i t a t i­
ves des phénomènes seconda i res associés . 

I l  i mporte donc dans  le cas  présen t  que l 'acqu i s i ­
t ion d'un appare i l  ne se fasse pas avec l e  seu l souc i  
d e  possession i nd iv idue l le .  Chaque apparei l doi t appar­
ten i r  en fa i t  à u n  réseau ,  en être sol i d a i re, y avoi r 
son n u méro.  Son comportement doi t  êt re soigneuse­
ment observé, noté et rapporté a i ns i  que  tou tes l es 
p réc i s ions demandées . 



La réorga n i sa t ion de l 'actue l  résea u doi t  porter s u r  
t ro is  poin ts pr inc ipaux  : 

- 1 ) le recensement de tous les détecteurs en état 
de fonctionnement .  

Seu l s  les apparei l s  recensés seront  comptés d a n s  l e  
réseau .  M .  Chasseigne se cha rge déj à  d 'une d iza i ne d e  
dépa rtements d e  l a  « cei n t u re Méd i terranée » ( 4 ) .  
Que l es person nes q u i  rés ident dans  l a  région par i s ien­
ne veu i l len t bien me s igna ler : l e  type de détecteur  
q u 'e l les possèden t  ( Géos, Chart ier ,  a u t re, fabricat ion 
ar t i sana le  . . .  ) ,  son n u méro éventue l  dans l 'a nc ien ré­
sea u ,  son l ieu et ses cond i t ions d ' u t i l i sa t ion actue l le .  

Les possesseu rs habi tant  dans les a u t res rég ions 
seron t i n formés p l u s  t a rd des d i spos i t ions à prend re. 

- 2 )  la  mise en service de nouveaux détecteurs à 
aigu i l le a imantée dont le perfect ionnement portera s u r­
tou t s u r  l 'AMELI ORATION DE LA F IAB I L ITE . 

Certa i ns de nos co l l aborateu rs repren nent actue l le­
ment les t rava ux du regretté René H a rdy s u r  les détec­
teu rs à cel l u l e photo-rés i s tante .  Un excel lent  modè le 
bon m a rché ava i t  déj à été m is  a u  poi n t  ( 5 ) . Ma is  ces 
types d 'a ppa re i l s  ont l ' i nconvénient  de nécess i ter u ne 
a l i mentat ion secteu r .  

Le G .T. R .  a l ancé récemment l a  d i s t r ibut ion l i m i tée 
d ' u n  modè le  s u r  pi le : ANT I S  2 .  Pou r  éviter l 'oxyda­
t ion et l a  détériorat ion rapides des contacts é lect r iques 
- sou rce fréquente de pannes sur les a nciens Géos -
nous avons cherché à d i m i n uer l ' i ntens i té du cou r a n t  
t rans i t an t  d a n s  l 'a i gu i l le .  Grâce a u  concou rs d ' u ne 
é lect ron ique s imp le  et robuste, nous som mes pa rven us  
à l a  réd u i re à que lques d iza i nes de m i cro-a mpères . De 
p l us le système d 'a l erte sonore est p l u s  eff icace et ! a  
sens ibi l i té u n  p e u  supérieu re.  V i ngt-c i nq exemp l a i res 
fon t  actue l lement,  auprès des u t i l i sa teu rs, l 'obj et d ' u n  
essa i  s 'étendant  s u r  p l us ieurs mois .  

E n  généra l l 'a ppa rei l donne sat i sfact ion .  I l  reste 
cependa n t  que lques poi nts  de dét a i l  à revoi r avan t  de 
l ancer une série i mportan te, pou r l aquel l e  les p roblè­
mes com merc i a u x  ne sont d'a u t re part pas encore 
réso l u s . 

- 3 )  l ' introduction dans le réseau de stations d'fm· 
registrement et de mesure et d'apparei ls  expéri mentaux, 
dest i nés à éc l a i rer  les idées, à fac i l i ter  l es recherches,  
et à vér if ier  certa i nes hypothèses . 

Au cou rs d 'u n p rocha in  a rt i c le,  nous a u rons l 'oc­
cas ion de p résenter le p rototype du  détecteu r compo­
s i te « M I NOTAL » q u i  enreg is t re s i m u l ta nément deux 
g randeu rs phys iques . Cet apparei l met a i ns i  en  corré­
l a t ion et les va r ia t ions du champ magnét ique terrest re 
et,  com me l 'ava i t  p récon isé le Dr René H a rdy, l es per­
tu rba t ions ba romét r iques ( i nfrasons )  ( 6 ) .  

Dans  l ' i m méd ia t  nous a l lons exa m i ner ensemble 1 :�  
construct ion d ' u n  détecteu r  q u i  pou rra i t  dans  l 'aven i r  
s e  révé ler i n téressa n t .  

UN NOUVEL APPAR E I L  DE DETECTION 

Son schéma de pr i nc ipe est donné par  l a  f igure 1 .  
I l  s 'ag i t  d 'une masse a i m a ntée suspendue à u n  res­
sort . Nous avons là la combi na i son d 'un  g ravi mèt re 
s i m p l e  ( genre peson ) et d 'un  magnétomèt re rud i men­
ta i re .  La sens ibi l i té gravi métr ique com me l a  sensibi l i té 
magnét ique son t,  pr i ses sépa rément ,  t rès méd ioc res.  
Mais nous comptons ic i  sur u ne mystér ieuse assoc ia t ion 
des deux .  

Les d i fféren ts para mètres du  montage : poids de 
l 'a i m a n t, orien ta t ion,  longueur  du fi l ,  etc . . .  ne peuvent 
être p réci sés e t  doivent  res ter l iv rés aux d i fféren tes 
poss i b i l i tés de l 'expérience .  Le dép lacement vert ica l de 
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l a  masse a i m a ntée const i tuera l 'effet à détecter.  I l  pou r­
ra l 'être de d i fférentes m a n ières : s imp lement et g ros­
s ièrement par des poi n tes de contac-ts é lect r iques p l a­
cées de part  et  d 'au t re de l a  part ie  i nfér ieure et s upé­
r ieu re de l 'a i m a n t  ( on peut éga lement en p révoi r s u r  
l es part ies l a téra les ) ;  ou p l us f inement par  l e  mon­
tage donné en f ig u re 2. Mais a lors l 'apparei l devra 
être soigneusement protégé des vibrations mécan iques 
et bien entendu des courants d'a i r . 

Un noya u p longeur  magnét ique, i n terca lé entre le  
ressort et l 'a i mant ,  ent raîne, en se dép l aça n t  vert ica le­
ment,  u n  coup lage var iab le  entre le bobinage p r i m a i ­
re P et les deux bobi nages seconda i res S 1 et S 2 ,  
d isposés symétr iquemen t de part  et  d 'au t re d u  pr i ­
m a i re .  C'est l e  pr inc ipe du  transformateu r d i fférent ie l . 
Le pr i ma i re est a l i menté par  u ne tension a l ternat ive 
de fréquence et d 'a m p l i tude constantes.  Les tensions 
seconda i res sont sépa rémen t redressées et f i l t rées, et 
condu i tes s u r  les ent rées d 'un  amp l i f icate u r  d i fféren­
t ie l . Les capaci tés C 1 et C 2 servent  à é l i m i ner  l a  
composante con t i n ue e t  suppr iment  a i ns i  à l a  fois 
l es dérives t herm iques a u  n ivea u  des bobinages et  les 
d i l a ta t ions méca n i q ues ( len tes ) du  système. E l les doi­
ven t  être cependant  c a l cu lées pou r passer des fréquen­
ces voi s i nes de 0,1 cyc le/seconde ( 7 ) .  E n  fréquence 
de cou p u re h a u te, on pou r ra monter j usqu'à  1 0  c/s 
pa r exemp le .  Avec u ne a m p l i fica t ion en tension de 
1 000, un dép l a cement de 1 m icron sera fac i l ement 
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observable .  Mais  i l  ne faudra pas pousser t rop la sen­
s ib i l i té de la détect ion pou r  év i ter l es déc lenchements  
i n tempest i fs .  D 'autant  p l us que l ' a m p l i tude du phé­
nomène a des cha nces d'être cons idérable .  

A vous  de j ouer ! Des résu l ta t s  pass ionnants paye­
ront peu t-êt re vot re pei ne .  Veu i l lez bien nou s en ten i r  
informés . 

LA DETECTION ET LE RESTE . . .  

Que ceux q u i  n 'ont pas u n  tempérament de br ico­
leu r ne se décou ragent  pas pou r a u tan t . S' i l s  veu lent  
réso l u ment  contr i buer a u x  recherches, d'a u t res possi­
bi l i tés leu r son t ouvertes . 

Pou r l es espr i ts  ana lyt iques, l a  comp i l a t ion des 
cas, orien tée s u r  u ne recherche préci se, représentera i t  
u n  t rava i l  d 'un  t rès g rand i n térêt .  

En  a ttendant  que l a  formidab le  ent reprise F I DUFO 
devienne opéra t ionnel l e, i l  sera i t  sou h a i t able par  exem­
ple de dresser un pet i t  cata logue de tous l es cas où 
l e  témo i n  ment ionne u ne rem a rque ou un déta i l  part i· 
cu l ier  aya n t  t ra i t  à l 'a spect et a u  comportement physi­
ques de l 'objet a i ns i  qu'à l 'env i ronnemen t où i l  évo l ue .  
I l  se t rouve peut-êt re des  ind ices que nous  n 'avons 
pas su  voi r  j u squ'a lors et qui g u i dera ient  nos pas.  

D 'autre part ,  i l  i m portera i t  d'enteprendre u ne étude 
de corré l a t ions des cas d'objets vus  a u  sol ou à p roxi­
m i té i mméd i a te, avec l es l ieux d 'anom a l ies gravi métr i ­
ques et magnét iques ( con j uguées ) ,  dans  l a  mes u re 
où les cartes correspondantes ont  été établ ies .  Notre 
a m i  F. Laga rde a su re lever, avec son problème des 
fa i l les, un ind ice de re l a t ion avec l a  géophys ique, qu i  
n 'est sans  doute pas tou jou rs l e  f r u i t  du  hasard .  I l  
est d i ffi c i l e  pou rtant  d e  l e  su ivre lorsq u ' i l  entend 
chercher des corré la t ions sur p l us ieurs cen ta i nes de 
k i lomèt res ( 8 ) . 

J 'a t t i rera i  cependant  l 'a tten t ion s u r  un passage de 
« L'Homme Eternel » ( 9 )  où i l  est écr i t  : 

« Les C h i nois possédaient  u ne sc ience précise e t  
fortemen t développée de l a  séi smolog ie .  Cec i est a bso­
l u ment u n ique dans l ' h i sto i re des a ncien nes c iv i l i sa­
t ions .  Ce sont les C h i nois qui ont éta b l i  la l i ste exhaus­
t ive des tremblements de terre. E l l e com mence en 780 
avant  J .-C . et se pou rs u i t  j u squ 'en 1 644 après J .-C . 
Les dieux ven us du ciel aura ient exigé que cette l iste 
soit réa l i sée disent les chroniques . . . ». 

Pou r  conc l u re, nous prof i terons de l 'occasion pou r 
ad resser u ne pet i te note à l ' i ntent ion de nos corres­
pondants . De par not re s i t u a t ion présente, nous som­
mes con tra i nts  d 'en treten i r  u ne correspondance l i m i­
tée . Nous nous en excusons auprès des personnes q u i  
n o u s  écr ivent . A u t a n t  que poss ib le  n o u s  essayons de 
répondre, même avec reta rd,  à tou tes les lett res qu i  
nécess i tent  u ne réponse. Cependant  que lques-uns  de nos 
corresponda nts omet ten t de men t ionner leu r adresse . 
Certa i ns d'en tre eux nous demandent des schémas de 
réa l isation pratique. Nous regret tons de n 'êt re pas 
en mesure de les leu r  fou r n i r .  Les apparei l s  constru i t s  
ne resten t encore pou r l a  p l upart que des prototypes 
q u i ,  pou r about i r  à u ne version déf i n i t ive, doivent 
être essayés et comparés . Pl us  t a rd u ne vente en k i t  
d 'appare i l s  pa rfa i tement m i s  a u  poi n t  deviendra peut­
être i magi nab le .  

Un chap i t re ent ier  d 'un  ouvrage à pa raître a été 
consacré à u ne présentat ion de nos recherches. Pou r  
l ' i ns tant ,  nous n 'en som mes q u ' a u  s tade d 'une étude 
à l aquel le  nous dema ndons à tous ceux q u i  le veu lent 
de part ic iper activement . Nous espérons l a  mobi l i sa-
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t ien des chercheu rs i so l és, des bricoleurs gen t a ux, q u i  
possèdent  du temps, des idées et u n  m i n i m u m  de 
moyens pou r les réa l i ser .  I l  appart ient  à chacun  d 'eux 
l a  facu l té de concevoi r prat iquement ,  autant  et m ieux 
que nous, le  matérie l  u t i l e à not re recherche com m u ne . 

A ce pr ix  peu t-êt re pa rviendrons-nous ensemble à 
fa i re échec à l ' i ncroyab le  i nd ifférence qu 'on i m pose 
généra lement à l 'étude d ' u n  problème con tempora i n  
capi ta l .  

NOTES 

René OLL I E R  
Groupement Tech n ique d e  Recherches 

8, passage des E n t repreneu rs 
PAR I S  ( 1 5e ) .  

( 1 ) « Etudes s ta t i s t iques portant  s u r  1 000 témoigna­
ges d 'observa t ions d 'U .F .O .  » ( Vo ir  LDLN n° 1 20 
d 'octobre 72 ) .  

( 2 )  M .-H . Ca rpent ier .  - « Detegere » o u  l a  détect ion 
« L'Onde E lectr ique  », mai 1 97 1 ,  pp .  349-354 
( détect ion vient du l a t i n  « detegere » : découvri r ) .  

( 3 )  M a i s  pas systéma t i q uement dans  tous ! Ce manque 
d ' u n iformi té const i tue  d'a i l leurs le  t ra i t  dom i nant  
du  phénomène te l  q u ' i l  e s t  appréhendé j usqu ' ic i ,  
et affecte d'a u t res de ses aspects .  Je pense nota m­
ment à la diversi té ext raord i n a i re des formes de 
créa tu res observées, q u i  engendre u ne confusion 
i nextr icable dans nos i dées sur l eu rs buts ,  l eu rs 
i n tent ions, les ra i sons de leur présence et de leu r 
comportement .  Si certa i nes constan tes ressorten t 
m a l g ré tou t ,  el les se compa rt i mentent en types 
a uss i  nombreux que m a l  défi n i s .  Ce l a  tend à 
démontrer en tous cas q u 'u ne t héorie u n ique n ' a  
peu t-êt re que peu  de  chances de rendre compte 
du  phénomène g loba l .  Les pa r-t i sa n s  i ncon d i t ion­
nel s de l ' hypot hèse ext ra terres t re devra ient  bien y 
réf léch i r  ! 

( 4 )  Se reporter à LDLN de j u i n  1 972,  n<> 1 1 8 ,  page 5 .  

( 5 )  René H a rdy . - « Détecteu r photoé lec t r ique à 
a i gu i l l e a i mantée », LDLN de j u i n  1 972,  n° 1 1 8, 
pages 26-27 . 

( 6 )  René H a rdy . - « Détect ion U .F .O .  ». LDLN de 
février 1 970, n° 1 04, pages 1 1 - 1 2 .  

( 7 )  L a  form u le est l a  su iva n te : C = 

2 3t R 
dans  l aquel le  C est exp r i mé en Farad, R en Oh m 
et f en Hertz. 

( 8 )  Con tact-Lec teu rs de j u i l l et 1 97 1 , page 5 .  
( 9 )  Jacques Berg ier  e t  Lou i s  Pa uwe l s .  - « L'Homme 

Eternel », page 256 ( Ga l l i ma rd ,  1 97 1  ) .  
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Faites des ad h és i ons  
autou r de vou s. 

P l us  nous  serons 

nom b reux,  m ieux 
vous serez i n fo rmés. 
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NOS ACTIVITI!S 
Voi r  l e  No 1 1 8 ( Ju in  72) de notre Revue .  

Franco 3 F .  



NOS LIVRES SELECTIONNES 
Tou te com ma nde de l ivres doi t  être accompagnée 

de son montant ,  et être adressée à la L I BRA I R I E  DES 
ARC H E RS, « Service spéc i a l  LDLN » ( ne pas omet tre 
cette ment ion ) 1 3, rue Gaspar in  à LYON ( 2e ) .  C . C .P. 
LYON 1 56-64 . 

1 /  SOUCOUPES VOLANTES, v i ngt ans d 'en­
quêtes , par Char les GARREAU . Franco 
23 F. 

Carte du Ciel 
mobile ''SR'' 

Rég lab le  sur  tou tes les long i t u des e t  l a t i t udes de 
France et de l 'ensemble du g lobe terrest re, entre 40° 
et 70° Nord ( Al l emagne, Ang leterre, I ta l ie, URSS, Eta ts­
Un is ,  Japon du  Nord, Canada,  etc .. . ) que ls  que soient  
le  mois ,  le jour,  l ' heu re et l e  l ieu  p réci s  de l 'obser­
va t ion céles te, la Ca rte Mobi l e  SR  vous donne i nstan­
tanément l a  représentat ion f idèle et exp l iquée de l ' i m3-
ge d u  c ie l  étoi lé  et vous  permet d ' ident i fier  i mméd i a­
temen t l es 62 constel l a t ions et l es étoi l es défi l a n t tou r  
à tou r .  

Format  30 X 30 cm.  Poids : 250 gr .  

Franco : 3 1  F .  

' 

2/ CHRONIQUE DES APPARITIONS EXTRA­
TERRESTRES, par J. VALLI�E Franco : 32 F .  
( U n  g ros vo l ume qu i  comporte e n  a ppen­
d i ce et in extenso le très i m portant docu­
ment '' U n  s ièc le  d 'atterr i ssages , ,  pub l i é  
p a r  LDLN durant deux années) . 

3/ LE DOSSIER DES CIVILISATIONS EXTRA­
TERRESTRES, par F. B I RAUD et J .-C .  R I BES . 
Franco : 27 F .  

Carte Planétaire '' SP ' '  
E l l e ne remp l ace pas l a  Ca rte d u  Cie l  étoi lé, m a i s  

l a  com p lète u t i lement .  E l l e permet de représenter l 'en­
semble  de l a  sphère cé leste parcou rue pa r les astres 
p l a néta i res, et de reprodu i re l ' image du c ie l  AVEC TOU­
TES LES PLANETES ( a ins i  q ue -le  Sole i l et l a  Lune ) ,  te l  
q ue nous l e  voyons à tous moments et en tous l ieux .  

Format  3 0  X 3 0  X 1 c m .  Poi ds 300 gr .  

Franco : 3 1  F .  

Les commandes doivent être adressées à l a  L IBRAI­
RIE DES ARCHERS « Service spécia l  LDLN n ( ne pas 
omettre cette mention ) ,  1 3, rue Gasparin à LYON ( 2 � } .  

C.C.P. LYON 1 56-64. 

" LU M I E RES DAN S  LA N U IT "  

pré sen te à tous ses lecteurs/ collaborateurs 
et amis/ 

ses zneilleurs vœux pour 1973 
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